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CRUST ACES DECAPODES 
PROVENANT 

DES CAMPAGNES DE L'HIRONDELLE (SUPPLEMENT) 

ET DE 

LA PRINCESSE-ALICE ( x8gx- 1897) 

PAR 

A. MILNE-EDWARDS et E. L. BOUVIER 

BRACHYURES ET ANOMOURES 

Depuis l'epoque, relativement peu eloignee, oil commen~a !'exploration scienti­
:fique des profondeurs de l'Ocean, les catalogues zoologiques se sont enrichis d'un 
grand nombre de formes nouvelles qui ont jete une vive lumiere sur les enchaine­
ments des animaux et sur l'origine de leur distribution dans les mers. Ces resultats 
encourageants ont eu pour effet de pousser a des investigations, et il ne se passe 
guere d'annee, aujourd'hui, sans qu'une ou plusieurs campagnes soient entreprises 
pour ajouter quelques chapitres a l'histoire des animaux des grands fonds. La plupart 
des regions oceaniques du globe ont ete de la sorte, mises a contribution, et 
le CHALLENGER, a lui seul, les a parcourues presque toutes, si bien qu'on 
possede, a l'heure actuelle, uncertain nombre de notions importantes sur la variete 
et la distribution de la faune abyssale. Naturellement, ces notions restent encore 
assez vagues, car on ne connait a coup sf1r qu'une faible partie de cette faune et 
ilia faudrait connaitre tout entiere, ou a tres peu pres, pour etre a meme de tracer 
son histoire avec toute la precision desirable. Pour arriver a ce resultat, il faudra 
desormais etudier methodiquement et successivement les diverses regions maritimes 
du globe> y multiplier les coups de drague, y revenir pendant une serie d'annees et 
soumettre a un examen approfondi les materiaux recoltes . 

• 

\__...· - . 

.. ~ ·t'· · · 

/ 



-4-

0r une seule region, jusqu'ici, a ete etudiee de la sorte, c'est celle qui embrasse la 
Mediterranee occidentale et les parties de !'Atlantique oriental comprises entre le 
Golfe de Gascogne, les Canaries et les A9ores. Primitivement abordee, en quelques-uns 
de ces points, par le PORCUPINE, le CHALLENGER et la GAZELLE, cette region fut 
etudiee ensuite, a quatre reprises par le TRAVAILLEUR (I88o, 1881, 1882) et }e 
TALISMAN (I883), puis minutieusement exploree pendant dix annees successives par 
S. A.le Prince de Monaco, d'abord avec son yacht a voile l'HIRONDELLE(I885-I888) 

ensuite avec un vapeur parfaitement outille et amenage, la PRINCESSE-ALICE 

(18gi-I897). Soit dragages, soit coups de chalut ou de fauberts, soit immersions de 
nasse, plus de 1 3oo operations scientifiques ont ete realisees dans l'aire qui no us 
occupe et les expeditions monegasques, pour leur part, en ont effectue pres de mille. 
On peut done dire, sans etre taxe d'exageration, que cette aire a ete I' objet d'investi­
gations fort approfondies, et comme Ies procedes de capture ont ete · sensiblement 
les memes pendant toutes ces campagnes, il y a interet, croyons-nous, a com parer aux 
resultats acquis et publies jusqu'a ce jour, les resultats obtenus par le Prince durant 
les six dernieres expeditions qu'il a entreprises, et pendant lesquelles il n'a pas effectue 
moins de 64S operations scientifiques. C'est ce que nous allons tenter de faire 'pour 
deux groupes de Crustaces decapodes, les Anomoures et les Brachyures, dont nous 
avons pu faire !'etude la plus minutieuse,_ grace aux materiaux recueillis dans la 
region par toutes les expeditions fran9aises et monegasques. 

Parmi les nombreux exemplaires des deux groupes recueillis par le Prince 
pendant les six dernieres campagnes, nous n'avons trouve qu'une seuleforme nouvelle, 
le Sympagurus Grimaldii, pagurien qui doit etre fort rare, car on n'en connait, 
jusqu'ici, qu'un seul' specimen. En elle-meme, cette espece n'offre pas d'interet 
particulier, mais si l'on observe que les autres Paguriens du meme genre sont tous, 
ou presque tous, localises dans la region, et que le Prince y en a capture, pour sa 
part, 6 especes sur 8 actuellement connues, on est en droit de penser que le genre 
Sympagurus offre, dans les eaux subtropicales de }'Atlantique oriental, une richesse 
de formes qu'il ne presente pas ailleurs. Et comme ce genre compte parmi les plus 
primitifs des Pagurides peut-etre pourra-t-on trouver, dans les observations qui 
precedent, quelque moyen d'expliquer la distribution du groupe auquel il appartient. 

A ce premier fait, il faut en ajouter un autre de semblable importance. Le 
TRA VAILLE UR et le TALISMAN avaient recueilli, dans 1' Atlantique oriental, des 
formes de Paguriens qui paraissaient lui etre particulieres et que caracterise une 
organisation speciale des tubes sexuels . Ces Anomoures, auxquels nous avons attribue 
les noms de Nematopagurus et de Catapaguroides, n'ont jamais ete signales ailleurs et 
l'HIRONDELLE n'avait pas meme capture d'exemplaire du premier genre, pendant 
ses premieres expeditions; mais depuis, S. A. le Prince de Monaco a recueilli ces 
Crustaces ·en grand nombre et nous nous trouvons ainsi, de ce fait, en presence 
de formes abondamment repandues dans une region speciale de !'Atlantique et 
probablement prop res a cette region. Or ces formes, bien que moins primitives que 
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les Sympagurus, · se caracterisent neanmoins par un stade d'evolution assez peu 
avance; elles pourront encore des lors servir, comme ces derniers, a jeter quelque 
lumiere sur l'histoire des Paguriens. 

Parmi les autres formes recueillies par le Prince a partir de 18gz, nous 
signalerons un certain nombre d'especes fort rares et, jusqu'ici, inconnues ailleurs 
dans lesoceans: deux Paguriens assez voisins des precedents, I'Anapagurus bicorniger 
et I'A. brevicarpus ,· un joli Galatheide oculifere, la Galathea ru.fipes, et deux splen­
dides Galatheides aveugles, l'Orophorhynchus Parjaiti, espece bizarre dont on ne 
connaissait jusqu'ici qu'un seu~ exemplaire, et la Mwzidopsis aculeata ,· un Dromiide 
voisin des Homariens, la Dicranodromia Mahyeuxi,· un Dorippide rarissime 
I'Ethusina Talismani ,· trois Canceriens, le Xanthodes granosus, le Ge1yon longipes, 
et le G. affinis, enfin. un Macropodien, I'Achaeus cursor dont le TALISMAN n'.avait 
capture qu'un tres petit nombre d'exemplaires. 

QueUe que soit !'importance de ces decouv.ertes, il faut avouer qu'elle n'est 
nullement en rapport avec le travail effectue. Tandis que, dans les premieres 
campagnes les formes inconnues abondaient, pour ainsi dire, a chaque coup de 
drague; dans les six dernieres, avec un nombre d'operations a peu pres egal, on 
retombe sans cesse sur des formes deja etudiees, et c'est a grand peine qu'on finit 
par en obtenir une nouvelle. 

Que conclure de ces faits, sinon qu'il n'y a pas lieu d'esperer de captures 
inedites bien nombreuses dans les abysses longuement et soigneusement explorees 
par les methodes actuellement en usage ; en modi:fiant ces methodes, en s'effor~ant 
d'en trouver de nouvelles peut-etre arriverait-on a des resultats plus nouveaux et 
plus interessants. Telle est, croyons-nous, la conclusion un peu pessimiste qui 
decoule de nos etudes; no us serions enchantes, d'ailleurs, que notre perspicacite put 
se trouver en defaut. 

II va sans dire que cette conclusion n( s'applique proprement qu'aux deux 
groupes signales plus haut. 11 y a toutefois des chances pour qu'elle convienne 
egalement a taus les groupes d'animaux marins dont les representants sont d'une 
certaine taille, et vivent sur le fond degages de toute gangue, ce qui permet de les 
distinguer et de les recueillir facilement dans les produits ramem!s a bard par les 
chaluts, les fauberts ou la drague. Pour taus les autres animaux, au contraire, 
il faut s'attendre a des captures nombreuses et a des trouvailles du plus haut 
interet, comme on peu s'en convaincre en parcourant l'instructif travail de 
M. Bonnier sur les Edriophthalmes recueillis par le CAUDAN au fond du Golfe de 
Gascogne. Seulement, pour arriver a des resultats serieux, le naturaliste a bard 
devra modifier ses habitudes et mettre de cote, pour les examiner ensuite de 
tres pres, les materiaux que les engins lui auront apporte. 

Le travail qui va suivre comprend la liste complete des Anomoures et des 
Brachyures recueillis parS. A. lePrince de_ Monaco a partir de 1891; on y trouvera 
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meme les noms de quelques animaux captures anterieurement et qui avaient 
d'abord echappe a nos recherches. 

Dans cette liste, nous avons adopte une classification nouvelle qui differe assez 
profondement de celle dont no us no us etions contentes dans notre premier fascicule; 
elle nous paralt correspondre, assez exactement, a l'etat actuel de la science 
et sera suivie exactement dans notre prochain memoire sur les Decapodes du 
TRA VAILLEUR et du TALISMAN. 

Afin de relever notre travail, de lui donner de !'interet et d'en faire autre chose 
qu'une simple liste, nous avons profite des materiaux de comparaison que nous 
avio_ns entre les mains pour etudier a fond des especes jusqu'ici mal connues, ou 
pour faire une sorte de monographie de certaines formes plus particulierement 
propres a nos cotes. 

C'est ainsi qu'on trouvera plus loin la monographie des Sympagurus, des 
Xantho europeens, des Stenorhynchus, et des observations comparatives appro­
fondies sur quelques especes fort difficiles ou incompletement decrites, l'Eupagurus 
variabilis~ I' E. excavatus, la Munida banffica, la Galathodes tridentata~ le Xantho 
tuberculatus et Ja Bathynectes superba. - Les planches en couleur ont ete effectuees 
d'apres des aquarelles executees a bord, sur l'animal encore vivant, par MM. Barrel, 
Ch. Boutet de Manvel et MIIe Jeanne Le Roux . 
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sous-ordre des BRACHYURES 

Le sous-ordre des Brachyures a ete divise par Milne-Edwards en quatre grands 
groupes qui se distinguent facilement par Ia forme de la carapace et du cadre buccal, 
et auxquels il a donne les noms d'Oxystomes, de Cyclometopes, de Catometopes et 
d'Oxyrhynques. La plupart des classifications qu'on a voulu substituer a cette 
derniere sont tres contestables et ne reposent pas sur une etude comparative 
suffi.samment serieuse des animaux du sous-ordre. La derniere proposee, celle 
de M. Ortmann, nous parait, a ce point de vue, fort sujette a critiques et 
tres peu propre a simplifier l'etude de ce groupe complique. Le reproche le plus 
serieux qu'on puisse adresser a M. Ortmann ( .ts) 1 est d'avoir demembre, sans 
raison serieuse, le sous-ordre des Brachyures pour en former trois autres, de 
valeur equivalente d'apres lui, les Dromiides, les Oxystomes et les Brachyures 
proprement dits. De sorte que le type brachyure ou crabe, qui formait jusqu'ici, 
pour tout le monde, une entite parfaitement definie, n'embrasserait plus, d'apres 
M. Ortmann, les Oxystomes et les Dromies. Nous ne comprenons pas, pour notre 
part, en quoi une Calappe ou une Leucosie, sont moins brachyures qu'un crabe 
enrage ou une araignee de mer ! 

En fait, de toutes les modifications apportees au systeme de Milne-Edwards, 
une seule est reellement fondee et merite a l'heure actuelle d'entrer dans la science: 
c'est celle que proposa M. Boas en r88o et qui consiste a diviser les Brachyures en 
deux groupes distincts, les Dromiaces que M. Milne-Edwards rangeait a tort dans 
les Anomoures, et les Brachyures.proprements dits, le premier de ces groupes etant 
le centre etroit auxquelles se rattachent les diverses branches du second. 

Quant a ces branches elles-memesnous croyons que le plus sage est, pour le 
moment, de les limiter a celles qu'avait entrevues Milne-Edwards: Oxystomes, 

4 Les chiffres imprimes en caracteres ~rras entre parentheses renvoient aux numeros de !'Index 
bibliographique place a la fin du Travail. 
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Cyclometopes, Catometopes et Oxyrhynques. Ce groupement n'est sans doute point 
parfait, mais a quoi bon le rem placer si I' on n'a rien de mieux a mettre a sa place ? 

Nous diviserons done comme il suit le sous-ordre des Brachyures : 

Ire Subdivision.- DROMIACEJE (Boas) ou Brachyures prirnitifs. 
2me - BRACHYURA GENUINA (Boas) comprenant les quatre sections 

etablies par Milne-Edwards: Oxystomes, Cyclometopes, Catometopes et Oxyrhyn­
ques. C'est cette classification qu'a suivie M. Edmond Perrier dans son Traite de 
Zoologie. 

rre Subdivision.- DROMIACE£ 

Cette subdivision ne comprend qu'une seule famille, celle des Dromiides, qui 
rattache les Crabes aux Macroures marcheurs du groupe des Homariens. 

Famille des DROMIIDJE, Dana 

Les Dromiaces se rapprochent des autres Crabes, et se distinguent a la fois des 
Macroures et des Anomoures, par l'atrophie des appendices abdominaux qui 
constituent, chez ces derniers, les lames laterales de la nageoire caudale. Tantot 
cette atrophie est absolue (Homoliens), tantot elle laisse intacte une paire de pieces 
annexes qu'on trouve sur le bord posterieur de l'avant-dernier segment abdo­
minal (Dynomeniens et un grand nombre de Dromiens) ou elles representent vrai­
semblablement les articles basilaires des appendices birames que porte le sixieme 
segment chez les Macroures et chez les Anomoures. Au reste les Dromiides se 
rapprochent de ces deux derniers groupes par la position de leurs orifices sexuels 
femelles qui sont encore situes sur les hanches des pattes de la troisieme paire, par 
la reduction et les modifications plus ou moins grandes qu'ont subies leurs deux 
paires de pattes posterieures ou au moins celles de la derniere paire. 

Ce dernier caractere donnant aux Dromiides une certaine ressemblance avec les 
Anomoures, on rattachait invariablement le premier de ces groupes au second, et 
comme les Dromiaces conduisent incontestablement aux autres Crabes, tous les 
naturalistes, sauf Huxley (r878), consideraient les Brachyures comme issus des 
Anomoures et non point des Macroures. Dans trois notes successives publiees en 
1894 et developpees dans un memoire plus recent, l'un de nous a etabli (S) que 
les Crabes, comme le pensait _Huxley, se rattachent aux Homariens par l'inter­
mediaire des Dromiides et qu'ils n'ont pas d'autres relations avec les Anomoures 
qu'une certaine communaute d'origine. M. Ortmann, qui admettait d'abord l'origine 
anomourienne des Crabes, a soutenu plus recemment (•8) une opinion analogue, 
mais il suppose a tort que les Eryonides auraient servi de point de depart aux 
Dromiides. 
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La famille des Dromiides se rattache aux Homariens par des Crustaces primitifs 
dont les formes actuelles Ies plus voisines sont les Homolodromies, Dicranodromies, 
Acanthodromies et Dynomeniens. Nous la diviserons en trois sous-familles qu'on 
peut brievement caracteriser de la maniere suivante : 

Les pattes 
de la paire 
posterieure 
sont seules 
modifiees. 

Les deux 
paires 

de pattes 
posterieures 

sont 
modifiees 

Front triangulaire, depourvu de lobes lateraux 
saillants et de saillie sus-_orbitaire ; pedoncules 
oculaires a article basilaire peu developpe et loges 
dans une profonde cavite; pattes posterieures cheli­
formes, une pleurobranchie a leur base. Pattes 
courtes et fortes. Ligne laterale .•.•...•......•.... 

Front formant une saillie mediane plus ou mains 
proeminente, avec ou sans lobes lateraux, mais tou­
jours avec epine sus-orbitaire; pedoncules oculaires 
a anicle basilaire tres allonge et mobile; cavite orbi-

\ 

taire tres reduite ou nulle; pattes posterieures non 
cheliformes, sans pleurobranchie. Pattes longues 
et gr~les. Ligne homolienne, pas de ligne laterale ... 

Front muni d'une paire de lobes saillants, parfois 
d'une Iegere saillie mediane et de saillies sus-orbi­
taires reduites; pedoncules oculaires a article basi­
laire peu developpe, a cavites orbitaires profondes, 
sauf chez les formes primitives ou elles sont tres 
reduites ou nulles; pattes des deux dernieres paires 
subcheliformes ou cheliformes, avec une pleuro­
branchie a leur base. Pattes assez longues chez les 
formes primitives, courtes et fortes dans les autres. 
Ligne laterale ................. , . . . . . . . ........ . 

S. F. des DYNOMENIN..£7 O,rtm. 

S. F. des HoMOLIN..E, fl~~$1. 

S. F. des DROMHN..E, Ortm. 

Les formes primitives de chaque groupe ont conserve plus ou moins la carapace 
etroite et les pattes allongees des Macrom·es, Ies autres revetent franchement les 
caracteres canceriens~ sauf toutefois les Homoliens qui ont tous Ia carapace assez 
etroite et les pattes allongees. 

C'est a M. Ortmann (1892) que l'on doit la division des Dromiides en trois 
groupes equivalents; jusqu'alors on avait coutume de reunir Ies Dynomeniens aux 
Dromies et de les isoler completement des Homoliens, qui pour beaucoup, consti­
tuaient une famille distincte. En fait les Dynomeniens forment un groupe parfai­
tement equivalent aux deux autres et convergent comme eux vers la forme 
primitive commune des Dromiides. 

Sous-famille des DYNOMENIN.iE1 Ortm. 

Cette sous-famille ne comprend jusqu'ici que deux genres representes par d~~ 
especes vivantes : le genre Acanthodromia A. Milne-Edwards, dont !'unique ~spe.~. 
connue, l'A. erinacea A. Milne-Edwards, habite la Mer Cara!be, et le genr~ 
Dynomene Latreille, dont Ia plupart des especes sont littorales ou sublittoral~. 
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Genre Dynomene, Latreille 

Les Dynomene se distinguent essentiellement des Acanthodmmia par leur 
apparence canceriforme; tandis que leur carapace presente un con tour polygonal, 
des bords lateraux nettement marques, une Jargeur predominante et une faible 
convexite, celle des Acanthodromies, au contraire, est plutot ovorde, ses bords 
lateraux son t a peine distincts, sa face superieure est n!gulierement convexe et 
sa longueur depasse de beaucoup sa largeur. Au premier abord, il est d'ailleurs 
tres facile de distinguer les deux genres; les Acanthodromies ont un revetement 
epineux qui manque aux Dynomene et qui remplace, au point de vue de son 
abondance, les poils si nombreux de ces derniers, la region fronta]e mediane est 
beaucoup plus saillante et les pattes rudimentaires du sixieme segment abdominal 
sont bien plus reduites. La formule branchiale, dans les deux genres> est la meme 
q~e celle du Homarus vulgan"s. 

Ce genre ne comprend jusqu'ici que cinq especes, toutes indo-pacifiques et 
sublittorales, a I' exception de la D. Filholi E. L. Bouvier; cette derniere habite une 
certaine profondeur dans !'Atlantique tropical, mais elle n'a ete trouvee ni par 
l'HIRONDELLE, ni par la PRINCESSE-ALICE. 

Sous-famille des HoMOLIN.JE, Henderson 

Les Homoliens ne sont plus cotiers comme la plupart des Dynomeniens, mais 
recherchent les profondeurs moyennes ou grandes. Ils sont aussi plus varies et plus 
nombreux; on en connait aujourd'hui onze especes qui se repartissent entre les 
sept genres suivants : Paromola Wood-Mason, Homola Leach, Homologenus 
Henderson, Paromolopsis Wood-Mason, Hypsophrys Wood- Mason, Latreillopsis 
Henderson et Latreillea Roux. Les Paromola sont les formes primitives du groupe, 
et les Latreillea s'y rattachent par l'intermediaire des Latreillopsis. 

Les trois premiers genres et le derni.er se trouvent seuJs dans les regions 
qu'a explon!es S. A. le Prince de Monaco . 

Genre Paromola, Wood-Mason 

En separant le genre Paromola des Homoles proprement dites,.M. Wood-Mason 
attribue a son nouveau genre cinq caracteres dont un seulement nous parait 
distinctif : la forme de la carapace qui est macrourienne et sensiblement ovalaire 
dans les .Paromoles, tandis qu'elle est franchement quadrilatere dans les Homoles. 
Nous ajouterons, pour notre part que la saillie rostrate mediane est fort allongee 

.. 
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dans les Paromola, tandis qu'elle est courte et parfois tronquee chez les Homola; 
que les Paromoles sont depourvues de la paire de saillies rostrales qu'on trouve 
souvent chez les Dromiaces, tandis que ces saillies sont manifestement developpees 
dans les Homoles; que les epines sus-orbitaires 1 par contre, sont tres developpees 
chez les Paromola, tres peu chez les Homoles; que la region epistomienne est 
longue et a cinq cotes dans le premier genre, tandis qu'elle est courte et triangulaire 
dans le second; enfin, que la grande epine de la carapace est, dans les Paromola, 
situee lateralement sur les flancs, dans la region pterygostomienne ou vient se 
recourber en arc le sillon unique provenant de la fusion des sillons cervical et 
branchial, tandis que chez les Homoles, l'epine de beaucoup la plus grande est situee 
en avant sur le bord dorsal de la carapace, dans la region branchiale anterieure. 

Ce genre ne comprend jusqu'ici qu'une espece, la Paromola Cuvieri, qui n'a 
pas ete capturee au courant des campagnes monegasques. 

Genre Homola, Leach 

Ce genre, le plus nombreux de la: sous-famille des Homoliens, parait avoir des 
representants dans toutes Ies mers chaudes ou temperees du globe. Il est represente 
par quatre especes: I'Homola barbata Herbst plus particulierement propre a la 
Mediterranee eta !'Atlantique oriental, I' H. vigil A. Milne-Edwards particuliere aux 
Antilles~ l'H. orienta/is Henderson, du Pacifique, et l'H. megalops Alcock, de la Mer 
des Indes. L'H. vigil a encore le rostre assez long, et simple comme la Paromola 
Cuvieri; les autres especes l'ont court, tronque et bifurque. 

Homola barbata, Herbst 

Cette espece n'est rien autre chose que l'H. spini{rons Leach, a laquelle nous 
restituons, apres MM. S. I. Smith, Henderson et Wood-Mason, sa denomination 
primitive. 

20 mars 1 8go, Monaco, profondeur 6om. Deux beaux exemplaires, un male ~t 

une femelle. 
12 mai 1894, devant le port de Monaco, profondeur 72m. Une femelle de grande 

taille. 
Campagne de 18gS : Stn. S42, profondeur 88m, pres des Formigas (A~ores). -

Un exemplaire male de belle taille trouve dans l'estomac d'un Phycis phycis capture 
dans une nasse. 

• Dans le memo ire ou il caracterise le genre Paromola (p. 268) M. Wood-Mason consid~re comme saillies 
rostrales nos epines sus-orbitaires, et il . attribue cette derni~re denomination aux epines orbitaires externes. 
Les homologi~s de ces parties sont fixees dans le memoire qu'a publie l'un de nous sur l'origine homarienne 
des Crabes (8, p. 69-71). 
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Genre Homologenus; Henderson 

Le genre Homolopsis fut etabli par l'un de nous, en x88o, pour une espece de 
Crustace trouvee dans laMer des Antilles par le BLAKE; mais le nom d'Homolopsis 
ayant ete precedemment donne par Bell a un homolien fossile du Gault, M. Henderson 
l'a remplace par celui d'Homologenus. 

Les caracteres primitivement assignes a ce genre sont : forme ovoYde de Ia 
carapace (un peu comme dans les Paromola), grand developpement du rostre, 
gracilite et assez grande longueur des pattes ambulatoires, en:fin structure des 
pedoncules oculaires qui sont petits et depourvus d'article basilaire distinct. A ces 
caracteres on peut ajouter les suivants : atrophie partielle de Ia ligne homolienne qui 
est simplement indiquee sur les aires branchiales par une ligne claire, ·grand 
developpement des epines sus-orbitaires, des epines que forment la paire de saillies 
basilaires du rostre, en:fin et surtout de l'epine des aires branchiales anterieures; 
epistome tres reduit, cache entre les articles basilaires des antennules, a suture 
rostrale fort distincte; endostome peu profond avec une Iegere echancrure mediane. 

Les Homologenus se rattachent vraisemblablement aux Paromola mais sont a 
un stade evolutif beaucoup plus avance, comme le prouve la reduction du palpe des 
pattes-m~choires anterieures et de l'appareil branchial. 

PATTES p ATTES-MACHOIRES 

v IV Ill II III II 

Pleurobranchies .. 0 I 0 0 0 0 

Arthrobranchies .. 0 I (rnd. on nnlle) 2 (petites) ! I (petite) d 
,. 2 ranes r (mcd10crc) (g ) 

f I (grande) 
I (petite) 

0 0 

Epipodites ....... 0 0 0 0 Ep Ept I 0 Ep 

Les aires et sillons de Ia carapace sont beaucoup moins nets dans ce genre que 
dans · les precedents ; on distingue toutefoi s assez bien les sillons branchiaux et 
cervicaux, tres bien le sillon qui resulte de leur reunion sur les flancs ; le lobe 
gastrique median n'est bien distinct qu'en avant, tandis que l'aire cardiaque est 
surtout bien delimitee en arriere. 11 peut y avoir quelques dotltes sur la position 
reelle des deux tres grandes epines qui ornent la carapace; dans Ia diagnose primitive 
elles furent designees comme hepatiques, mais nous les croyons plutot situees sur 
les aires branchiales anterieures, a la meme place que celles des Homola ou leur 
position, gr~ce a I' evidence frappante du sillon cervical, ne saurait etre contestee. 

M. Henderson a decrit, sans lui donner de nom specifique un jeune qu'il 
attribue a ce genre et que le CHALLENGER recueillit, par 82S brasses (1 Sogm), au 
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large des iles Gilolo. En dehors de ce jeune, qui nous paralt fort different des 
Homologenus, le genre ne comprend que l'espece suivante : 

Homologenus (Homolopsis) rostratus, A. Milne-Edwards 

Campagne de r8g6 : Stn. 663, profondeur 1732m. As:ores. Un joli exemplaire 
male. 

On sait que cette rare espece a ete signalee au large des cotes du Maroc et dans 
les Antilles; sa decouverte aux As:ores, prouve, comme on devait le prevoir, qu'elle 
existe aussi dans les eaux intermediaires. Elle habite par des fonds compris entre 
IOOOm et 2000m. 

Genre Latreillea, Roux 

Les Latreillea representent le terme ultime de I' evolution des Dromiides dans le 
sens cancerien; leur ressemblance apparente avec les Oxyrhynques est telle que 
M. Cano a commis la faute de les considerer comme etant le point de.depart de ces 
derniers Crabes. Pour la critique de M. Cano, comme pour l'expose des affinites 
precises des Latreille a, nous renvoyons au travail deja signale sur l'origine homarienne 
des crabes (8). 

Ce genre comprend jusqu'ici quatre especes qui ne sont peut-etre pas tres 
distinctes les unes des aut res. Une seule habite !'Atlantique ou elle a ete recueillie par 
le TALISMAN et la PRINCESSE-ALICE. 

Latreillea elegans, Roux 

Campagne de I897 : Stn. 8gg, profondeur zoom. As:ores, bane de la Princesse 
Alice. 

Onze exemplaires des deux sexes, dont une femelle munie d'ceufs petits et tres 
nombreux. 

Sous-famille des DROMIIN1E, Ortm. 

Les Dromiince sont les representants littoraux ou sublittoraux de Ia famine, ils 
sont aussi, pour la plupart, les mains primitifs. On peut dire des Dromiides comme 
des Paguriens qu'ils ont evolue des profondeurs vers la cote, ou ils ont atteint le 
maximum de leur differenciation : les Dromiines, en effet ferment de beaucoup 
le groupe le plus riche et le plus varie de la famille. Outre le genre Dromia Fabricius 
ils comprennent les genres Hypoconcha Guerin, Dromidia St., 'Cryptodromia St., 
Conchoecetes St., Petalomera St, Pseudodromia St., Epidromia Kossmann, .Asci-

·_ .• 
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diophylus Richters, Dicranodromia A. Milne-Edwards, Homolodromia A. Milne­
Edwards, Homalodromia Miers et Eudromia Henderson. 

Les Dicranodromia et les Homolodromia sont les formes les plus primitives de 
la sous-famille et ne le cedent en rien, sous ce rapport, aux plus primitifs des 
Dynomeniens et des Homoliens. Ils sont aussi sub-aqyssaux; mais la plupart des 
autres formes de la sous-famille sont cotieres ou habitent de faibles profondeurs. 

Les especes recueillies par le ·Prince de Monaco appartiennent aux genres 
Dicranodmmia et Dromia. 

Genre Dicranodromia, A. Milne· Edwards 

La carapace est relativement etroite, ovoi:de, assez allongee, convexe d'un cote 
a l'autre sans bords lateraux distincts; sensiblement homarienne dans sa forme, elle 
l'est encore par ses sillons essentiels, bien que la ligne laterale des Dromiides 
y soit deja parfaitement distincte. La partie mediane du rostre est rudimentaire 
mais ses saillies laterales sont tres developpees et donnent au front une structure 
bifide; les saillies sus-orbitaires sont a peine indiquees, mais on trouve une forte 
epine vers le bord externe de l'orbite. L'epistome est grand, triangulaire avec une 
partie cordiforme qui se joint a la face inferieure du front par une suture tres 
nette. L 'endostome est tres nettement limite en avant et sur les cotes par une 
forte crete; la crete anterieure presente une Iegere echancrure mediane. Les 
appendices buccaux se rapprochent beaucoup de ceux des Homariens, il en est de 
meme de la formule branchiale, abstraction faite de la podobranchie et de l'epi­
podite des avant-dernieres pattes, encore ces deux appendices existent-ils, plus ou 
moins reduits, dans la Dicranodromia ovata A. Milne-Edwards, qui est l'espece 
Ia plus primitive du genre. D'ailleurs les branchies sont formees de filaments 
groupes en plus de deux rangees. . 

Pour l'etude plus approfondie des caracteres et des affinites du genre, nous 
renvoyons au travail sur l'origine homariemze des crabes (8). 

Le genre ne comprend que les trois especes suivantes : D. ovata A. Milne­
Edwards, des Antilles; D. Doderleini Ortmann, du Japon; et D. Mahyeuxi A. 
Milne-Edwards, des regions tropicales et sub-tropicales de !'Atlantique oriental. 
Ces especes se trouvent par des fonds compris entre 2Som et I 2oom. 

Dicranodromia Mahyeuxi, A. Milne-Edwards 

Campagne de I888: Stn. 234, profondeur 4S4m. A~ores. Une femelle avec 
des amfs. 

Cette rare espece n'etait connue que dans le Golfe de Gascogne, et au large des 
cotes marocaines et soudanaises. Elle habite les fonds compris entre 400111 et I 2oom. 
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Genre Dromia, Fabricius 

Les Dromies sont beaucoup moins primitives que les Dicranodromia dont elles 
derivent pourtant d'une fa<;on manifeste. Abstraction faite de la Dromia indica Gray, 
qui n'appartient peut-etre pas a ce genre, elles sont actuellement representees par 
douze especes et habitent les diverses mers du globe, non loin du littoral ou a de 
faibles profondeurs. L'espece suivante a ete recueillie par la PRINCESSE-ALICE. 

Dromia vulgaris, H. Milne-Edwards 

Campagne de 1897 : Stn. 882, profondeur g8m. Detroit de Pico-Fayal, As:ores. 
Un male de petite taille absolument semblable aux individus, petits egalement, qu'a 
recueillis le TALISMAN aux iles du Cap Vert. 

Depuis longtemps connue dans !'Atlantique oriental ou elle habite les regions 
temperees et tropicales, cette espece a ete signalee a la Floride et dans les Antilles. 
On ne la connaissait pas jusqu'ici dans les regions intermediaires. 

2me Subdivision: - BRACHYURA GENUINA, Boas 

Section des OXYSTOMA, Milne-Edwards 

Les Brachyures de la section des Oxystomes sont essentiellement caracterises 
par la forme de leur cadre buccal qui, au lieu d'etre franchement carre, est presque 
toujours sensiblement plus long que large et se retrecit dans sa partie anterieure, 
ce qui entraine toujours une reduction considerable dans la largeur du front et de la 
region epistomienne. Ces caracteres, toutefois, ne sont pas egalement indiques dans 
tous les representants du groupe : tres apparents chez les Leucosiides et chez les 
Calappides, ils presentent des variations considerables dans les representants des autres 
families. Chez les Dorippides, par exemple, ils sont plus ou moins nets dans les deux 
tribus des Dorippes et des Cyclodorippes, mais ils sont a peine sensibles chez les 
Cymonomes et ne le sont meme pas du tout chez les Palices, ce qui n'empeche pas, 
comme nous le verrons plus loin, la famille des Dorippides d'etre fort naturelle. 

On peut en dire autant des Corystides : chez les Corystes, et chez les Pseudo­
c01ystes, le cadre buccal est tres long et les orifices expirateurs debouchent cote a 
COte da1;1s une antichambre profonde formee par les etroites regions epistomiennes et 
antennaires; dans les autres representants de la famille, ces caracteres s;effacent peu 
a peu, et l'on arrive, avec les Atelecyclus et surtout avec les Telmessus, a des formes 
ou le cadre buccal presente presque tous les caracteres qu'on observe dans les autres 

.· ... 
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Crabes. Cela n'empeche pas Ia famille des Corystides d'etre tres homogene, et si l'on 
range les Dorippides dans les Oxystomes, en depit des caracteres differents que 
presentent les Palicus et les Cymonomus, nous ne voyons pas pourquoi on n'y 
rangerait pas aussi les Corystides malgre Ia forme rectangulaire du cadre buccal 
qu'on observe chez les Telmessus. 

Cette opinion n'est point partagee par M.A. Ortmann (.tJ", 48): non se.ulement 
ce zoologiste separe tout a fait les Oxystomes des!Brachyures, mais en outre il n'y fait 
pas entrer les Corystides qu'il demembre en trois families et qu'il distribue dans les 
divers groupes de ses Crabes. Nous voyons bien les inconvenientsd'un pareil systeme, 
mais ses avantages nous echappent ; aussi croyons-nous plus sage de ranger dans 
les Oxystomes taus les Brachyures qu'y pla<;ait Milne-Edwards, c'est-a-dire les 
Dorippides, les Leucosiides, les Calappides et les Corystides. 

Famille des DORIPPID.IE, Mil.ne-Edwards 

Les Dorippides se rattachent si etroitement aux Dromiides qu'il est bien difficile 
de donner quelques caracteres generaux qui les en distinguent. lis ont comme eux 
une ou deux paires de pattes posterieures modifiees et rejetees du cote dorsal, les 
cavites antennaires et orbitaires continues, et, le plus souvent, la meme ligne laterale 
sur les fiancs; c'est tout au plus si on peut les en distinguer par l'atrophie presque 
totale de la lacinie interne des maxilles II, et par la disparition complete des fausses 
pattes du premier segment abdominal chez les femelles. Nous ne parlons pas de 
la forme et de la position des orifices de l'appareil respiratoire, car il existe, a ce 
point de vue, taus les passages entre les Dromiides et les Dorippides. Nous ferons 
toutefois observer que si nous considerons taus les caracteres d'un Dorippide 
quelconque, meme le plus primitif, il sera impossible de lui trouver taus les caracteres 
essentiels d'un Dromiide. 

Comme l'un de nous l'a montre dans un travail anterieur (9), les Dorippides se 
rattachent aux Dynomeniens et se divisent en deuxsous-familles comprenant chacune 
deux tribus. On peut resumer cette classification dans le tableau suivant : 

Orifices sexuels ~ sur la face sternale du 
thorax; fente respiratoire afferente tres deve­
loppee et situec a la base des pattes ante­
rieures; pattes-machoires posterieures munies 
d'un epipodite toujours tres developpe. ffiufs 
petj.ts et nom breux. 

S. F. des DoRIPPIN..£, E. L. Bouvier. 

La paire de pattes posterieure est seule 
modifiee. Orifices respiratoires efferents peu 
apparents et fort eloignes l'un de l'autre. 

Tribu I. Paliccel, E. L. Bouvier. 

Les deux paires de pattes posterieures sont 
modifiees. Les orifices respiratoires efferents 
sont tres visibles, contigus, et situes dans une 
gouttiere endostomienne mediane. 

Tribu II. Dorippce, Ortm. 

4 Melle M. Rathbun range les Palicm dans une fa mille speciale et l'oppose ainsi a tousles autres Dorippides. 
(Proc. U. S. Nat. Mus., vol. xxr, p. 6oo, x8g8.) 

- . :. --. t_ ·- ' • '- -~ . , •• ' 
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Carapace quadr.atique; des .orifices de­

rents reduits ou rudimentaires a la base -des 
pattes I, orifices -efferents sepues .et peu eiGi.:­
gnes du front; un fouet -exopodial etun .6pipo­
dite reduit ou rudimentaire sur les pattes ma­
choires posterieures. 

Orifice Se'1'Uel !;? ~ la base des pattes de la 
3ome plrlre ; :a 1a ·base des pattes anterieures 1a 
fente respiratoire afferente est reduite, rudi­
mentaire ou nulle, et fepipodite des pattes 
m!choires posteiieures est lui-meme, suivant 
le cas, redu1t, rudimentaire ou nul. CEufs gros, 
peu nombreux. 

Tribu III. Cymonomce, E. L. Bouvier. 

S. F. des CYCLODORIPPIN..£1 E. L. Bouvier. 

Carapace ovale ou su'bcircolaire; pas d'o• 
rifices afferents a Ia base des pattes I, orifices 
efferents contigus et situes dans une gouttiere 
qui affieure sur le bord frontal; les pattes-ma­
ch<'>ires posterieures sans fouet exopodial nl 
epipodite. 

Tribu IV. Cyclodorippce, Ortm. 

Sous-famille des DoRIPPINJE, E.-L. Bouvier 
. 

Tribu des PALIC..IE, E. L. Bouvier 

Cette -tribu, la plus primitive de la famille a beaucoup d'egards~ ne -comprend 
que le genre Palicus Philippi (Cymopolia Roux 1 828). Le nom de Cymopolia -ay.ant 
ete attribue a un Polype par Lamouroux en r8 I 6, Melle Mary Rathbun a justement 
substitue le nom de Philippi a celui de Roux (51, p. ·g3). 

Genre Palicus, Philippi 

Ce genre~ le plus etendu de la famille, comprend actuellement vingt-six especes 
dont dix-huit sont propres a la Mer des Antilles et au golfe du Mexique, tandis qu'une 
seule habite !'Atlantique oriental et la Mediterranee. Ce genre recherche les 
profondeurs moyennes, entr~ 3om et 5oom. 

Palicus Caroni, Roux 

Campagne de 1897 : Stn. 882, profondeur g8m. A~ores. Trois .exemplaices 
femelles dont l'un avec des ceufs. 

Tribu des DORIPPJE, A. Ortmann 

Cette tribu, qui correspond exactement a la famille des Dorippida! 'tie 
M. Ortmann, •comprend les trois genres Ethusa, Ethusina ,et Dsrippe, qu'-ori peut 
distinguer l'un de I' autre de la maniere suivante. 

3 
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Orifices respiratoires afferents a la 
base in~me des pattes anterieures, orifices 
efferents n'atteignant pas tout a fait les 
antemiules. Un fouet sur l'exopodite des 
pattes-m!choires externes. 
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Pedoncules oculaires mobiles, article basi­
laire des antennules mediocre... Ethusa, Roux. 

Pedoncules oculaires ankyloses, article ba-
silaire des antennules dilate . • . . . Ethusina, S.-1. Smith. 

Orifice respiratoire afferent formant une fente ciliee separee de la base des pattes ante­
rieures par un prolongement de la carapace; orifices efferents dans une gouttiere passant 
entre les antennules. Pas de fouet sur l'exopodite des pattes-machoires externes. Dorippe, Fabr. 

Genre Ethusa, Roux 

Ce genre comprend actuellement onze especes, dont deux se trouvent a la fois 
dans Ia Mer des Antilles et dans !'Atlantique oriental. 

La distribution bathymetrique de ce genre est a peu pres la meme que celle des 
Palicus. 

Les expeditions franc;aises ont trouve dans 1' Atlantique oriental trois especes de 
ce genre, dont deux sont nouvelles pour la science. La PRINCESSE-ALICE a obtenu 
l'espece suivante. 

Ethusa mascarone, Herbst 

Campagne de 1896 : Stn. 633, profondeur, 6gm. Au large de Monaco. Deux 
exemplaires m~les. 

Genre Ethusina, S. I. Smith 

Ce genre comprendcinq especes, dont l'une, l'E. abyssicola S.l. Smith, habite les 
profondeurs de 3ooom a4Soom et s'etend de l'est a I' ouest dans !'Atlantique, ainsi qu'il 
resulte des recherches du TALISMAN et de la PRINCESSE-ALICE. La deuxieme 
espece, trouvee d'abord par les expeditions franc;aises, etait nouvelle pour la science. 

Les especes de ce genre se rapprochent beaucoup moins des cotes~ en general, 
que les Ethuses. 

Ethusina abyssicola, S. I. Smith 

Campagne de 1897 : Stn. 65z, profondeur 426m. Deux tres beaux exemplaires 
m~les. 

Ce Crustace est le plus abyssal de tous les Crabes ; il se tient par des fonds 
compris entre 3ooom a 45oom de profondeur. 
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Ethusina Talismani, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campag~e de 1897 : Stn. 86r, profondeur 1935m, Parages des Ac;ores. Deux 
beaux exemplaires, un male et une femelle. 

Cette tres rare espece a ete capturee par le TALISMAN dans les parages du cap 
Ghir et des Ac;ores, a des profondeurs comprises entre zooom et z5oom. C'est la 
premiere fois qu'on la retrouve depuis les expeditions franc;aises. Voisine de 
I' E. abyssicola, mais fort nettement caracterisee, elle a de grandes analogies avec 
l'E. gracilipes Miers des Philippines et l'E. smithiana Faxon, que l'ALBATROSS ·a· 
recueillie au large de l'tle des Cocotiers. 

Sous-famille des CYCLODORIPPINlE, E. L. Bouvier 

Des deux tribus qui composent cette sous- famille ~ une seule, celle des 
Cymonomes, se trouve representee dans !'Atlantique oriental. 

Tribu des CYMONOM.IE, E. L. Bouvier 

Cette tribu comprend deux genres qu'on peut distinguer de la maniere suivante: 
Orifices afferents contigus ; des yeux ; carpe des pattes-machoires 

externes insere a l'extremite du meropodite........................ Cymopolus A. M. Edwards. 
Orifices afferents separes; pas d'yeux; carpe des pattes-machoires 

externes insere loin de l'extremite du meropodite................... Cymonomus A. M. Edwards. 

Genre Cymonomus, A. Milne-Edwards 

Ce genre comprend deux especes dont l'une habite la Mer des Antilles et I' autre 
!'Atlantique oriental. 11 est localise dans les profondeurs moyennes, 

Cymonomus granulatus, Norman 

Campagne de r8g4 : Stn. 47S, profondeur 55zm. Cinq exemplaires, une femelle 
et quatre males~ 

Famille des LEUCOSIID.£, Milne~Edwards 

Les Leucosiides paraissent se rapprocher surtout des Dorippides du groupe des 
Cyclodorippiens, mais ils s'en distinguent par la position des orifices sexuels, qui 
sont devenus sternaux dans les deux sexes, par le developpement et la position de_ 
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leurs pattes ambulatoires qui sont toutes semblables, en:fin par Ia structure de 
l'appareil branchial afferent qui forme1 sur le bord de la region pterygostomienne, 
un canal tres distinct dont le plancher est forme par l'exopodite des pattes-machoires 
posterieures et dont l1ouverture se trouve pres de la region antennaire, immediatement 
en dehors de !'orifice efferent. 11 semble qu'on trouve deja des traces de cette 
disposition dans certains Cyclodorippines. Comme chez les Cyclodorippes, d'ailleurs, 
l'exopodite des pattes machoires externes est depourvu de fouet, et le meropodite 
des memes appendices depasse de beaucoup le carpe, qui s'insere sur sa face interne. 
La formule branchiale est une reduction, poussee a !'extreme, de celle des 
Cyclodorippines; les epipodites des deux paires de pattes-machoires posterieures 
sont atrophies et l'on ne trouve plus, de chaque cote, que deux groupes de deux 
arthobranchies (a Ia base des pattes-machoires posterieures et des pattes de Ia 
premiere paire) et deux pleurobranchies (ala base des pattes 11 et III). Telle est du 
moins la formule branchiale que Claus a constatee dans 1' Ilia nucleusJ et que 
nous avons retrouvee dans Ia meme espece, ainsi que dans l'Ebalia Cranchi, 
I' E. tuberosa et I'E. nux. Les epipodites rudimentaires que Claus signale a la 
base des pattes machoires II et III sont de simples bourgeons, inarticules a la base, 
dont la signification ne laisse pas que d'etre un peu douteuse. 

Miers a divise les Leucosiides en deux sous-familles : les Leucosiines et les Iliines, 
ce dernier groupe formant lui-meme plusieurs tribus: les Oreophores, les Myrodes, 
les Ilies et les Ebalies; ces deux derniers groupes avaient ete prealablement etablis 
par Stimpson. 

Les Leucosiides habitent pour la plupart la zone sub littorale; quelques especes, 
pourtant, descendent dans les oceans a des profondeurs assez grandes. 

Les especes recueillies par les expeditions monegasques appartiennent exclusi­
vement ala tribu des Ebalice. 

Genre Ebalia, Leach 

Ebalia nux, Norman 

Dans cette espece I' abdomen comprend toujours cinq pieces distinctes et peut etre 
representee par Ia formule suivante : pour le male I, 2, (3+4+5), 6, 7; pour la 
femelle I, 2, 3, (4+5+6), 7· Le deuxieme segment est toujours bien developpe dans 
les deux sexes. 

Campagne de 1894: Stn. 475, profondeur 552m. Deux exemplaires femelles 
. avec des reufs. - Stn. 5o3, profondeur 748m- 1262m. Deux exemplai~es males. 

Campagne de x8g5 : Stn. 6oo, profondeur 34gm. Entre Pico et Sao Jorge, As:ores. 
Un exemplaire male dont le test est de couleur rouge brique; les pattes sont rose 
pftle avec des taches de meme couleur que le test . 

• 
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Ebalia tuberosa,. Pennant 

La formule abdominalede cette.especeestla suivante: male(r+2),_(3+4+5+6),7; 
femelle 1, 2, (3+4+5+6), 7· Le deuxieme segment abdominal du male· est fort 
reduit; des lignes assez nettes separent les quatre segments qui constituent la grande 
piece moyenne du male et le troisieme segment du quatrieme dans la femelle. 

Cette espece est, comme on sait, extraordinairement variable, elle conduit aux 
M erocryptus. 

Campagne de 1897: Stn. 882, profondeur g8m. Detroit de Pico-Fayal, As:ores. 
Quatre beaux exemplaires : trois femelles et un male. Ces exemplaires appartiennent 
tous, bien manifestement, a la forme pour laquelle M. Lucas avait etabli son Ebalia 
insignis. Des tubercules sont fort nombreux sur toutes les parties du corps et tres 
frequemment se dilatent en forme de champignons. 

C'est la premiere fois, croyons nous, que cette espece est signalee aux As:ores; 
il est interessant de constater qu'elle s'y presente sous la meme forme E. insignis 
que dans les parties les plus chaudes de la Mediterranee. 

Genre Merocryptus, A. Milne-Edwards 

Les Merocryptus se rattachent etroitement aux Ebalies dont les segment& 
abdominaux 3 a 6 sont sou des dans les deux sexes; com me dans ces formes aussi, le 
deuxieme segment abdominal du male est fort reduit et sou de au premier. 

Merocryptus boletifer, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Dans cette espece, la formule abdominale est exactement la meme que dans 
l'Ebalia tuberosa. 

Campagne de r8g5: Stn. Sg4, profondeur S4m. A<;ores, pres la pointe S. Antonio. 
Un tres bel exemplaire male, de couleur jaunatre, avec des taches irreguli.eres 

brun rose~ dont quelques unes persistent dans l'alcool. 
Campagne de 1897: Stn. 882, profondeur g8m. A9ores, detroit de Pico-Fayal. 

Un exemplaire femelle dont la coloration s'est fort bien conservee dans l'alcool et 
qui ressemble beaucoup, par celle-ci, a l'exemplaire represente (pl. IV, fig. I) dans le 
fascicule vn du present ouvrage (!1£). Les taches des pattes et de la region gastrique 
sont d'un rouge brun vif, ma.is les doigts des pinces sont a peine plus roses que le 
reste du corps. 

D'apres une aquarelle prise M. M. Barrel, l'exemplaire vivant de la Stn. Sg4 
aurait ete jaunatre avec des taches d'un rouge brunatre en differents points du test 

· et des pattes . 

..... 
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Famille des CALAPPIDJE, Milne-Edwards 

Les Crustaces de cette famille, etant littoraux ou sublittoraux, sont rares parmi 
les materiaux 'lue nous avons eus a etudier. 

Genre Calappa, Fabricius 

Calappa granulata, Linne 

Campagne de 18g6: Stn. 741. Sao Miguel (A~ores), mouillage de Povoacao. Un 
exemplaire male. 

Famille des CORYSTIDJE, Milne-Edwards 

Les Corystides se distinguent des autres Oxystomes par les grandes dimensions 
de leurs pedoncules antennaires dont le second article n'est pas toujours ankylose, 
par la forme de leurs pattes-machoires externes qui, presque toujours, sont moins 
exactement limitees au cadre buccal que dans les autres Crabes, enfin par leur 
formule branchiale qui est en general plus complete. On ne saurait toutefois 
s'appuyer sur ces caracteres pour separer, a l'exemple de M. Ortmann, les Corystides 
des Oxystomes. Le grand developpement des pedoncules antennaires est primitif 
a certains egards, mais il provient aussi, probablement, du mecanisme special 
de la respiration chez les Corystes et Pseudocorystes qui sont les formes les 
plus Oxystomes de la famille 1 • D'un autre cote, la forme ~u cadre buccal et des 
pattes-machoires externes presente moins de differences chez les Corystides que 
chez les Dorippides. Quant a la formule branchiale, si elle ressemble a celle des 
Canceriens et de beaucoup d'Oxyrhynques, elle rappelle aussi celle des Calappides 
et ne permet point, par consequent, de separer les Corystides des Oxystomes . 

. S'il est peu logique d'eloigner des Oxystomes les Corystides, il est tout a fait 
inadmissible de demembrer cette famille, comme l'a fait M. Ortmann, pour mettre 
ses representants a la base des trois autres groupes de Crabes. Sans doute les 
Hypopeltarion et les Atelecyclus se rapprochent des Canceriens, comme l'avait deja 
vu Milne-Edwards, mais il n'est nullement prouve que les Corystes servent de 
point de depart aux Maiades, et que les Telmessus (Cheiragonus) doivent se placer 
dans le groupe des Parthenopiens. D'ailleurs, lors meme que ces affinites multiples 

1 La profonde antichambre respiratoire de ces animaux est limitee lateralement, en effet, par les pedon­
cules antennaires; elle sert, comme l'a montre M. Garstang, d'atrium au courant respiratoire reversible qu'on 
observe dans ces Crustaces fouisseurs. 
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seraient serieusement etablies, on ne saurait s'en prevaloir pour effectuer le demem:..• 
brement de la famille _: les Corystides, en effet, forment une serie par enchainement 
des plus homogenes 1, ils ont de nombreux caracteres communs, une physionomie 
toute particuliere et constituent certainement une des familles les plus naturelles du 
sous-ordre des Brachyures. 

Genre Atelecyclus, Leach 

Atelecyclus septemdentatus, Leach 

Campagne de 1894: Stn. 5o3, profondeur~748m - 1262m. 
Quatre jeunes exemplaires mesurant a peine 1 centimetre de longueur. Le front 

est bien plus saillant que chez l'adulte, ses deux lobes lateraux, de meme que les 
lobes orbitaires internes, sont obtus mais se terminent par une petite pointe; le lobe 
orbitaire superieur du milieu est egalement rem place par une pointe, enfin on trouve 
de chaque cote, sur les bords de Ia carapace, cinq grosses dents (Ia dent orbitaire 
externe y comprise); entre chacune d'elles se trouve un denticule. 

Cette espece n'avait pas ete capturee jusqu'ici, au dessous de 4oom de profondeur. 
Nous avons restitue a cette espece Ie nom qu'elle doit avoir par raison de 

priorite; le nom d' A. heterodon Montagu est, en effet, posterieur a celui donne par 
Leach a cette espece. 

Section des CYCLOMETOPA, Milne-Edwards 

Nettement caracterises par leur carapace a bords arrondis (rarement quadran­
gulaires), par la position normale de leurs orifices respiratoires, par l'etroitesse de 
leur epistome~ et par la presence de !'orifice sexuel du male a la base des pattes 
posterieures, les Cyclometopes forment une section fort hom ogene dans le sous-ordre 
des Brachyures, dont ils representent un des groupes les plus importants. 

Ainsi que l'avaient pressenti la plupart des auteurs et com me l'a etabli recemment 
M. Ortmann, ces Crabes se rattachent ala famille des Corystides et sont, a vr~i dire, 
des Corystides modifies, ils s'y rattachent par leurs formes nageuses les plus primitives, 
les Polybiides, et ont ensuite diverge de cette souche suivant des directions 
differentes : les uns restant adaptes a la natation et constituant le groupe des 
Portuniens de Milne-Edwards, les autres etant essentiellement marcheurs et formant 
le groupe des Canceriens du me me naturaliste. 

Bien qu'ayant reconnu les affinites reelles des animaux qui nous occupent, 

1 Le genre Hypopeltarion, par tous ses caracteres, rattache les Corystes et Pseudocorystes auxAtelecyclus 
et sans doute aussi, aux Telmessus. 
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M.. Ortmann en rorme deux subdivisions independantes : les Portuniens et les 
Cyc:lome:tlopes, dont 1a premiere .ne d.iffere pas des Portunien? de Milne-Edw.ards, 
tandis .que la seconde, :eomprend a la fois les Parthenopiens et les Canceriens du 
meme :auteur. Les Canceriens sont certainement des Cydometopes typiques, mais 
il est difficile de concevoir des Crabes moins Cyclometopes que les Parthenopiens. 
Comme on le verra dans la suite, il est sage, dans l'etat actuel de nos connaissances 
de laisser les Parthenopiens dans la section des Oxystomes, ou les ont places 
Milne-Edwards et les autres carcinolo.gistes .. 

1er Groupe. - PORTUNIENS ou CYCLOME.TOPES NAGEURS 

Famille des POLYBIID£, Milne-Edwards 

Oette famille comprend les Platyonichidce (ou Portuniens corystoi"diens) et les 
P.oly'hiidce de M. Ortmann. Pour distinguer les deux familles precedentes, cet auteur 
ehoisit ~pour caracteres la structure de l'epistome qui serait mal limite ·et en partie 
recouvert par le meropodite des pattes-machoires externes chez les Platyonichides, 
et SUI' la forme de la lacinie externe des pattes-machoires anterieures, lacinie qui 
serait entiere en avant chez les Platyonichides, echancree sur son bord interne chez les 
Polybiides. En fait, pour le premier caractere, il y a passage tres progressif entre les 
deux groupes, quant au second, il est moins precis encore, le Platyonichus nasutus _ 
Latreille ayant sur la lacinie externe de ses pattes-machoires anterieures le meme lobe 
interne et la meme echancrure que les Polybius. Ces derniers sont, 'en realite, des 
Portuniens mieux adaptes a la natation que les autres, (ils ont des palettes aux 
quatre paires posterieures de pattes), ils sont plus eloignes des Corystiens, et plus 
voisins des Portuniens typiques a cause de leurs pedoncules oculaires relativement 
courts et dilates. 

Genre Polybius, Leach 

Polybius Henslowi, Leach 

'Campagne de 1894 : Stn. 414, surface. Un exemplaire femelle pris en rade 
de Tetouan. 

Campagne de 18gS : Stn. 512, mouillage du cap Sagres, surface. Trois grands 
exemplaires. 

Stn. '5r5. Un exemplaire femelle capture ala mantee du chalut. 
Cette espece, qui rattache etroitement les Portuniens aux Corystides, est plutot 

septentrionale; nous ·ne .crayons pas qu'on l'ait signalee, avant nous, dans la 
Medi terranee. 
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Famille des PORTUNID.£, Dana 

Nous laissons a cette famille I' extension que lui donnent la plupatt des auteUB.­
M. Ortmann y fait rentrer, a tort selon nous, les Lupeides; entre autres caractet'es,. 
ces; Crabes se distili.guent facilement des Portunides par la forme elargie d~ Ill 
carapace qui est armee de chaque cote de neuf dents, au lieu de quatJ.!e ou cinq. 

Genre Portunus, Fabricius 

Portunus marmoreus, Leach 

Septembre 1891. Bassin a fiot de Boulogne-sur-Mer. Un tres bel exemplaire m~e. 
Ac;ores, Ponta-Delgada. Un exemplaire mfile recueilli par le capitain~ Chaves 

et probablement trouve desseche sur la greve. 
Si, com me il y a lieu de le croire, le P. marmoreus do it etre identi:fie avec le 

P. holsatus Fabricius, cette derniere espece aura une extension geographique tres 
grande, allant, dans toutes les mers europeennes, depuis la Norvege jusqu'en Medi­
terranee, eta !'ouest, comme nous venous dele voir, jusqu'aux Ac;ores. Elle habite 
depuis le voisinage du littoral jusqu'a 6om- 10om de profondeur. 

Portunus corrugatus, Leach 

Campagne de I8g3: Stn. 356, Sardaigne, Porto-Conte. Un tres bel _exemplaire 
male pris dans un tremail. . 

Campagne de I 894: Stn. 467' profondeur 6om; au large de la cote du Portugal, 
bane de Gorringe. Un exemplaire male d'assez belle taille, rendu par un Serran.us. 
peche a Ia ligne. 

Campagne de 1897 : Stn. 882, profondeur 98m. A<;ores, detroit de Pico-Fa)fal. 
Deux tres jeunes exemplaires. 

On sait que cette espece est cosmopolite. 

Genre Bathynectes, Stimpson 

Bathynectes superba, Costa 
(Planche u) 

Campagne de 1894: Stn. 5o3, profondeur 12.62m-748m •. Quatre jeunes feme1le~ 
larges de un centimetre environ, et presentant encore, sur I' abdomen et en div;erw 
points du corps, les taches noires etoilees qu'on observe. otdinairement clmz. lG:. 

4 
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Crustaces a l'etat larvaire. Dans ces jeunes femelles, I' abdomen ressemble a celui du 
mMe, mais les segments 2 a 6, quoique distincts, sont ankyloses; comme dans les 
jeunes exemplaires recueillis par l'HIRONDELLE en I888, on ne trouve que trois 
c;lents laterales de chaque cote de la carapace, mais entre ces dents on voit souvent 
l'ebauche de deux dents plus petites. L'armature des pattes anterieures est sensible­
ment la meme que chez l'adulte, mais les deux dents laterales du front sont reduites 
a d~s lobes larges et arrondis. 

Campagne de I8g5: Stn. 55g, profondeur 55om. Ac;ores. Trois jeunes femelles 
absolument semblables aux precedentes. 

Stn. 563, profondeur 578m. Ac;ores. Un tres jeune male, semblable aux femelles 
precedentes, mais dans lequelle sixieme segment abdominal parait libre. 

Stn. 584, profondeur 845m. Ac;ores. Un tres jeune exemplaire. 
Stn. 5gi, profondeur 549 m. Ac;ores. Un splendide exemplaire male capture 

dans une nasse. Cet exemplaire est absolument identique a celui figure par Costa 
(14, p. I g, pl. vn), a part une Iegere difference dans le doigt aplati des pattes poste-
rieures qui est droit en arriere au lieu d'etre legerement infiechi. · 

Les dimensions depassent un peu celles de l'exemplaire figure par Costa : 
Longueur maxima de la carapace. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 52mm 
Distance separant la pointe des dents laterales de la Ire paire... . . . 67mm 5 
Longueur des pattes de l'avant-derniere paire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 34mm 

Stn. 6o7, profondeur 785m. Ac;ores, pres de Pico. Deux exemplaires captures 
dans une nasse et presque aussi grands que le precedent. Dans la femelle, la longueur 
maximum du cephalothorax est de 42mm, dans le male elle est de 48mm~ c'est-a-dire a 
peu pres la meme que celle de l'exemplaire de Costa. La palette des pattes poste­
rieures de la femelle est absolument semblable a celle du type; celle du male est un 
peu plus large eta le bord posterieur faiblement arrondi. 

La coloration de ces deux exemplaires dans l'alcool est uniformement jaune 
orange, avec une aire blanche a l'extremite distale du meropodite, du carpe et du 
propodite des trois paires de pattes moyennes. Quelques epines des pattes anterieures 
sont aussi plus claires que le reste du corps. La meme coloration se retrouve 
egalement dans les exemplaires de la station suivante. 

Campagne de I8g6 : Stn. 66o, profondeur 588m. Ac;ores, au sud de Sao. Miguel. 
Deux exemplaires males de taille mediocre, mais ayant deja des appendices sexuels 
bien developpes ; dans le plus grand, le cephalothorax mesure 20mm de longueur 
maxima; dans le plus petit la longueur maxima est de I 8mm. 

Ces exemplaires sont sensiblement de me me taille que les B. longispina Stimpson 
recueillis par !'ALBATROSS au large de la cote orientale des Etats-Unis et signales par 
M. Smith en I885 (58, p. 633); ils sont un peu plus grands que ceux figures par l'un 
de nous dans les Recherches zoologiques relativ~s a Ia Mission du Mexique (36, p. 234, 
pl. XLII, fig. 1); ils sont egalement un peu plus grands que l'exemplaire deB./ongispina 
dont nous avons donne les dimensions dans notre travail sur les Brachyures et les 
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Anomoures de l'HIRONDEJ,.LE. En fait, ce sont des exemplaires typiques de 
B. longispina Stimpson, mais comme ils ne different des trois precedents que par les 
dents plus courtes et plus obtuses de leur region frontale, et comme ils conduisent, 
a ce point de vue, aux petits exem plaires jeunes dont nous avons parle plus haut; 
nous croyons qu'il y a lieu de reunir tous ces individus dans une meme espece 
a laquelle il y aura lieu d'appliquer le nom de Bathynectes superba Costa, cette 
denomination etant anterieure de dix-sept ans a celle de B. longispina que proposa 
Stimpson en 1870. 

C'est la premiere fois depuis Costa, croyons-nous, que l'on signale des exemplaires 
grands et vraiment adultes de cette espece; ils permettent d'identifier sans conteste 
l'espeee de Costa avec celle de Stimpson et, par consequent, de montrer que la B. 
superba est egalement repandue a l'est eta l'ouest de !'Atlantique. 

C'est une espece de profondeur moyenne qui habite des fonds compris entre 
100m et I400m environ. Le CAUDAN l'a trouvee dans le Golfe de Gascogne a I4IOm. 

Les exemplaires jeunes sont beaucoup plus abondants que les grands adultes, et 
ceux de 'ces derniers qu'a rapportes l'HIRONDELLE ont ete tous captures dans des 
nasses. Ils sont certainement moins communs que les jeunes; il est vraisemblable 
aussi qu'ils se cachent mieux ou qu'ils sont plus avises ou plus craintifs. 

Une aquarelle executee par M. M. Borrel d'apres le grand individu decrit plus 
haut (Stn. Sg1) nous montre (Pl. n, fig. 19), que la couleur generale est d'un rouge 
orange plus vif que dans les exemplaires conserves dans l'alcool, qu'elle tourne plus 
franchement au rouge sur les appendices et sur les pinces et qu'il y a, dans cette 
coloration, des solutions de continuite aux extremites des principaux articles des 
pattes ambulatoires, peut-etre aussi sur les epines des pinces. 

Famille des CARCINIDJE, A. Ortmann 

Genre Carcinus, Leach 

Carcinus mrenas, Pennant 

21 septembre x888; Lorient, port militaire. Sur la chaine de l'HIROND~LLE. 
Deux petits exemplaires. 

ze Groupe- CANCER/ENS (Edw.) ou CYCLOMETOPES MARCHEURS 

·ce groupe est le plus vaste de la section des Cyclometopes, mais c'est aussi celu1 
dont l'enchainement et les affinites sont le moins connus; chaque zoologiste le 
divise a sa maniere et I' on peut assurer, a l'heure actuelle, qu'aucui:l des systenies;: 

l' 
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propo:s6s jusqu'ici pour sa classification n'est completement satisfaisant. Pour nous, 
abstraction faite des Potamonides, il se restreint exclusivement aux Xanthini et 
aux Cancrida? de M. Ortmann, (.t:8) mais nous ne saurions le concevoir comme 
cet auteur qui a divise ses Xanthini en six families, les Thiida?, les Menippidce, les 
Xanthida?, les O{iida?, les Trape{iidce, sans compter les Potamonida? qui repre­
sentent la subdivision des Thelphusiens. 

· M. Ortmann a vraisemblablement eu raison en faisant rentrer les Thiides dans 
les Canceriens, mais il a eu le tort d'en separer les Cancridce et de faire deriver ces 
derniers des Carcinides, qui sont certainement des Portuniens et qui presentent, comme 
eux, un lobe fort distinct sur la lacinie externe des pattes-machoires anterieures. 
Toutefois les Cancrida? doivent former une subdivision speciale dans le groupe des 
Canceriens, car ils en different par un grand nombre de caracteres bien dis tincts et ils 
se rattachent bien plus directement aux Atelecyclus. Quant aux autres Canceriens, 
nous les divisons en families, comme l'un de nous l'a fait precedemment dans les 
Etudes {Oologiques sur la famille des Canceriens (36) et dans Ia Z oologie du Mexique 
(88). Ces families sont celles des Xanthides., des Carpilides, des Eriphides, des 
Liagorides, des Trapezides et des Galenides. 

Famille des XANTHIDJE, A. Milne-Edwards 

Genre Pilumnus, Leach 

Pilumnua hirtellua, Linne 

Campagne de I8g5 : Stn. 56g, profondeur 27m. A~ores, baie de Capellas. 
Un exemplaire dans l'estomac d'une Rascasse capturee dans le tremail. 

Stn. Sg7, profondeur 523 m. A9ores, entre Pico et Sao Jorge. Un petit exem­
. plaire dont le test est a peu pres glabre. 

Genre Xanthodes, Dana 

Xanthodes melanodactylus, A. Milne-Edwards 

Campagne de I8g5: Stn. 5g4, profondeur 54 m. A~ores .. pres de la pointe 
S. ·Antonio. Six exemplaires. 

- · Campagne de 1897: Stn. 882, profondeur g8m. A~ores; detroit de Pico·-Fayal. 
Uu~ qqarantaine d'exemplaires. 
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Genre Xantho, Leach 

Dans un opuscule (tO) que nous jugeons utiie de relever ld, Pun de nous .a 
compare tout recemment les caracti!res, }usqu'ici imparfaitement connus, des 
Xanthes europeens : 

cc Les Xanthes des mers d'Europe sont au nombre de trois: ie Xantho ,rz'vulosus 
Risso, le X. jlon"dus Montagu et le X. tuberculatus Couch. Les deux premieres 
especes se distinguent de la troisieme par leur carapace un peu plus longue; unie ou 
ornee de ponctuations, peu granuleuse, par leurs orbites et leurs pedoncules 
oculaires plus courts, par !'absence de lignes granuleuses sur le carpe et sur la p.lnce 
des pattes anterieures, par la brievete de leurs pattes ambulatoires dont le propodite, 
qui est tronque obliquement en dehors et en avant, est a peu pres aussi large que 
long, par !'absence a peu pres complete de poils sur la face externe et le bord 
anterieur du carpe et du propodite de ces pattes, par les faibles dimensions du 
lobe interne de la lacinie externe des maxilles II, par l'atrophie totale ou a peu 
pres complete du lobe interne (lobe posterleur) de la lacinie externe des pattes­
machoires anterieures, enfin par les bords lateraux du deuxieme article de l'abdg­
men du ma.le, bords qui sont a peine convexes en dehors et sensiblement paralleles a 
l'axe du corps. 

cc 11 est facile, d'ailleurs, de distinguer le X. rivulosus duX. jloridus. Tous les 
auteurs ont observe que sa carapace est moins convexe d'avant en arriere et que son 
front est tres peu in:B.echi, que les sillons de sa carapace sont beaucoup moins pro­
fonds, que ses dents sont moins saillantes et plus aigues, que le meropodite de ses 
pattes ambulatoires est inerme sur sort bord superieur, que ses pattes anterieures, 
enfin, ont une surface bien plus egale, aussi bien sur les pinces que sur ie carpe. 
J'ajouterai que le lobe interne de la Iacinie interne du X. rivulosus est plus court et 
plus grele que le lobe externe, tandis qu'il est aussi long et (au moins a la base) aussi 
large dans le X.jloridus, qu'on trouve encore les rudiments d'unlobe posterieurdans 
la lacinie externe des pattes-machoires anterieures duX. rivulosus, tandis que ce lobe 
n'existe plus dans le X.jloridus, enfin que le meropodite des pattes-machoires forme 
une forte saillie en dehors, et qu'a la suite du developpement de cette saiiiie le bord 
anterieur de !'article depasse de beaucoup sa longueur totale, tandis qu'il est plus 
court dans le X.floridus. En outre, dans cette derniere espece, il existe presque 
toujours des anfractuosites, sous forme de larges ponctuations irregulieres, dans 
les regions pterygostomiennes, parfois meme sur l'epistome et, dans certains cas 
metne, sur la partie anterieure de la carapace. Bien plus, le borci superieur des 
articles moyens des pattes ambulatoires est frequemment ..irreguiier, des . epines ou 
des tubercules s'y deve1oppent sur le meropodite, et ia face externe des memes 
articles presente fr6quemment des artfractuosites long.itudinales que separent Uli ou 
deux bourrelets saillants. Souvent aussi on voit apparaitre sur le carpe des pattes 
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anterieures des anfractuosites irregulieres, et, sur la face externe de la pince, des 
sortes de rides transversales. 

« Quant au X. tuberculatus, on peut dire qu'il est reste jusqu'ici a peine connu 
des zoologistes, tant a cause de sa rarete plus grande que des diagnoses et des figures 
mauvaises qui en ont ete donnees; presque toujours il a ete confondu avec les varietes 
anfractueuses et un peu rugueuses du X.jloridus. Cette confusion facheuse est due 
a Heller qui l'a faite le premier et qui l'a repandue dans son ouvrage, d'ailleurs si 
remarquable, sur les Crustaces du sud de !'Europe. La description et la figure qu'a 
donnees cet auteur s'appliquent de tous points au X. jloridus, mais ne conviennent 
pas au X. tuberculatus. Le Museum d'hi stoire naturelle possede un exemplaire de 
X.jzoridus qui est encore plus rugueux que celui decrit par Heller, qui a encore plus 
d'anfractuosites meandriformes sur le carpe des pattes anterieures, plus de depressions 
transversales sur les pinces et sur les pattes am bulatoires et qui porte, com me lui, deux 
tubercules sur la region hepatique, et pourtant cette forme passe a l'espece typique 
par toutes les transitions sans avoir aucun des caracteres duX. tubercula/us. Au reste, 
il est douteux que cette derniere espece se trouve dans la Mediterranee, les 
exemplaires determines sous ce nom par Heller provenant de l'Adriatique. La 
diagnose du X. tuberculatus donnee par M. Can1s dans son Prodromus faunce 
Mediterranece n'est pas plus exacte, eta vraisemblablement ete faite d'apres l'ouvrage 
de Heller. On con<;oit des lors les erreurs frequentes commises dans la suite par 
les determinateurs; pour rna part, j'en ai releve plusieurs : tous les anciens Xantho 
tuberculatus du Museum de Paris sont, en realite, de vrais Xantho jloridus, comme 
j'ai pu m'en convaincre en les comparant aux nombreux X. tubercula/us recueillis 
dans !'Atlantique par le TRA VAILLEUR~ le TALISMAN et la PRINCESSE-ALICE. 

A rna connaissance, leX. tubercula/us n'a jamais ete exactement decrit et figure en 
dehors du livre de Bell sur les Crustaces podophthalmaires des lies Britanniques; mais 
cette description etant tres breve, il ne sera pas inutile, je pense, de la completer ici. 

<< Les caracteres distinctifs les plus essentiels du X. tubercula/us sont les suivants: 
<< 1° La carapace est recouverte, surtout dans ses parties laterales interieures, 

de !ignes de granules~ transversales ou legerement obliques~· il y a notamment deux 
ou trois lignes granuleuses sur l'aire hepatique (qui n'est ni tuberculeuse ni lobee), 
et une immediatement en arriere du bord frontal. 

<< 2° Les regions pterygostomiennes sont ornees de gros granules; l'epistome 
est lisse. 

« 3° Les pattes anterieures sont garnies de gros granules sur la face externe du 
meropodite~ d'un certain nombre d'epines sur le bord superieur du meme article. 
Le carpe est orne de !ignes granuleuses droites ou arquees tres saillantes, qui 
determinent a la surface des dessins le plus souvent meandriformes ; a mesure que 
la taille augmente, les granulations s'attenuent, les depressions qui separent les !ignes 
s'exagerent, et la surface de I' article prend un aspect corrode ou les saillies acquierent 
l'apparence de lignes arquees ou de tubercules. Jamais, du reste, ces ornements ne 
font defaut. La face externe des pinces, dans les jeunes exemplaires, est ornee de 
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quelques lignes longitudinales de gros granules entre lesquels se trouvent d'autres 
granules plus petits; chez les exemplaires assez grands, ces granules grossissent en­
s'emoussant, des depressions transversales les separent et l'on arrive en:fin aux pinces 
des grands exemplaires ou l'on voit des !ignes longitudinales plus ou moins unies, 
quelques tubercules, puis des depressions sinueuses transversales separees par des 
saillies de meme direction. 

« 4° Les pattes ambulatoires sont munies de poils serres et inegaux sur toute 
leur longueur; elles sont plus larges que dans les especes precedentes, leur propodite 
est bien plus long que large et son bord inferieur est regulierement arque. Il y a des 
epines sur le bord superieur du meropodite et parfois aussi sur le bord superieur du 
carpe; il est tres rare que ces deux articles aient un bord superieur irregulier et une 
face externe anfractueuse com me certains exemplaires de X. florid us. 

cc so Les deux lobes de la lacinie externe des maxilles II sont presque egaux ; 
le lobe interne de la lacinie interne est plus long et plus grele que le lobe externe. 

cc 6° La lacinie externe des pattes-machoires anterieures est plus large que dans 
le X. jloridus et son lobe portunien est bien net. 

cc 7o Le meropodite des pattes-machoires posterieures ressemble beaucoup a 
celui du X. rivulosus ). sa saillie externe est aussi forte) mais bien plus etroite; son 
bord externe est a peu pres aussi long que le bord anterieur, tandis qu'il est plus 
court dans le X. rivulosus. 

cc go Le second article de !'abdomen du male se fait remarquer par ses bords 
lateraux qui forment un angle aigu a sommet dirige en dehors; on sait que, dans les 
deux autres especes, ce bord est simplement un peu arque. 

cc On peut resumer dans le tableau suivant les caracteres des trois especes : 

Surface de la carapace unie, ponctuee, mais 
n'offrant que peu de lignes granuleuses ou pas 
du tout, peu ou pas de poils sur le carpe et 
le propodite des pattes ambulatoires, sauf chez 
les jeunes; ce dernier article aussi large que 
long, et tronque en avant sur son bord infe­
rieur. Second article de !'abdomen du male a 
bords lateraux faiblement arques. Lobe interne 
de la lacinie externe des maxilles II bien plus 
etroit que le lobe externe. Lobe portunien de 
la lacinie externe des pattes-machoires ante­
rieures rudimentaire ou nul. Jamais de lignes 
granuleuses sur le carpe et les pinces des pattes 
anterieures, sauf chez les jeunes. Pas de !ignes 
de granules en arriere du bord frontal. 

Front assez fortement inflechi, meropodite 
des pattes ambulatoires arme d'epines ou de 
dents sur son bord superieur; meropodite des 
pattes-machoires externes sans saillie externe 
bien proeminente, le bord anterieur de !'article 
etant plus:court que sa longueur. Pas de lobe 
portunien sur la lacinie externe des pattes­
machoires anterieures. Lobes et sillons de la 
carapace tres' accentues; souvent des anfrac­
tuosites sur la partie anterieure du test et sur 
les pattes. X. jloridus, Mont. 

Front peu inflechi, pattes ambulatoires 
inermes ; meropodite des pattes-machoires ex­
ternes a saillie externe tres proeminente, le 
bord anterieur de !'article chant plus long que 
sa longueur ·et que son bord posterieur ; un 
lobe portunien rudimentaire sur la lacinie ex­
terne des pattes·machoires anterieures. Lobes 
et sillons de la carapace peu accentues; pas 
d'anfractuosites su.r le test ni sur les pattes .. 

X. rivulosus, Risso. 
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&u,rfa,c~ <;le la c;arapa.ce ~ sillons et lo,bes tres nets, orn~e Sl.llt: le$. part~s laterdes du dos,. et en. 
avant, de nombreuse~ !ignes granuleuses transversales ou un peu obliques.; des pails nombreux et 
tnegaux sur toute la surface. des pattes ambulatoires, notamment sur les trois dernieres ; des 
6pi11es ltUr le. bord superieur du meropodite de toutes les pattes j propodite des pattes ambula­
t_C{.i.J;e~ p1us ~ong que large et regulierement arque sur son bord inferieur; second ar.ticle de 
~~~-~do.~-~n. du ma.Ie a bords lateraux formant un angle aigu dirige en dehors; les deux lobes de 
la lacinie externe des maxilles II presque egaux, un lobe portunien tres net sur la lacinie externe 
des pattes-machoires anterieures. Meropodite des pattes-machoires externes a saillie externe tres 
pr.o.emineate, etroite, le bord anterieur etant aussi long que le bord externe et un peu plus long 
que l'~rt;icle. Toujours des lignes (ordinairement granuleuses) et des depressions irregulieres sur 
le c;arpe et ~es pinces des pattes anterieures. Carapace assez fortement arquee d'avant en arriere; 
une ligne de gr.anules en arriere du front. X. tuber.culatus, Couch. 

« Par son lobe por~unien bien developpe, de meme que par l'etroit prolonge­
ment frontal qui se met en rapport avec: le second a.I?ticle des antennes, le X. tuber­
a..uJ~us se rapproche des Xanthodes et devrait me me, a la rigueur, se placer dans ce 
der:Q.j,er genre. Je le laisse provisoirement parmi les Xanthes afin de ne pas compli­
qu~r encore la synonymie d'un groupe qui presente deja bien assez de difficultes. 

« Le Xantho rivulosus se rencontre dans toutes les mers d'Europe, depuis la 
M.e:·r du Nord jusque dans la Mediterranee, il ne parait pas depasser cent metres 
Q.~ profpiJ.deur et se trouve sou vent pres de la cote. On peut en dire autant du 
'){. flori_dus, mais cette espece se retrouve aux Ac;ores ou elle a ete signalee par 
M. Barrois, et jusqu'aux iles du Cap Vert ou elle a ete recueillie par le TALISMAN. 

« L.e X. tuber:culatus, ainsi que l'avait observe Couch, habite des profondeurs 
plus, gr;a,ndes que les especes precedentes ; cette espece ne parait pas remonter 
au-dessus de worn, et le plus souvent elle se trouve bien au-dessous; en 1894, la 
PRINCE,SSE-A.LICE en a recueilli de nombreux exemplaires entre 748m et 1·262m de 
profondeur.On l'a trouvee dans !'Atlantique oriental depuis laMer duN ord jusqu'aux 
iles du Cap Vert, ou elle a ete maintes fois ramenee par les dragues du TALISMAN; 

l'HIRONDELLE l'a aussi capturee aux Ac;ores. Un petit exemplaire douteux a ete 
recueilli par le TRA VAILLEUR au large de Marseille.» 

Xantho tuberculatus, Couch 

(Pl. m, fig. 3-I 5 et Pl. IV, fig. 24) 

Campagne de 1886: Stn. 58, profondeur 134m. Golfe de Gascogne.· Un petit 
exemplaire male. 

Campagne de 1888: Stn. z34, profondeur 4S4 m. Ac;ores, a l'est de Graciosa. 
Un i11divi.du male. 

Garopagn~ de 1894: Stn. 47S·,. profondeur ss·zm. Cote du Portugal. Un male 
d'assez jolie taille.- Stn. 5o3-, profondeur 1262m-748m. Vingt-q!latre ex.emplaires, 
de moyenne et de petite taille. 

Campagne de 18gS: Stn. 58z, profondeur 793m. A9ores, pres de Terceira. Un 
petit individu male. 
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Campagne de 1897: Stn. 866, profondeur 5ggm. A~ores, pres de Terceira. Un 
m~le de petite taille. 

Xantho floridus, Montagu 
(Pl. m, fig:z et Pl. IV, fig. Ig-z3) 

Campagne de 1894: Stn. 476. Dans l'estomac de Rougets. Quatre exemplaires 
a demi-digeres, et deux exemplaires jeunes. 

Dans ces derniers, il y a quelques lignes granuleuses sur le test et sur les patte& 
anterieures; en outre, de nombreux poils arques frangent les bords anterieurs des 
pattes ambulatoires. La region hepatique n'est pas encore lobee. 

Famille des CARPILIDJE, A. Milne-Edwards 

Genre Actaea, de Haan 

Les Actees presentent sur le plafond buccal les traces d'une Iegere saillie endos­
tomienne; le lobe interne de la lacinie interne des maxilles II est beaucoup plus court 
que le lobe externe, le lobe portunien est completement atrophie. 

Il n'y a pas de difference bien sensible dans les appendices' buccaux entre· les 
deux especes suivantes, aussi est-il tres possible que, dans la suite, la seconde puisse 
etre consideree comme une variete de la premiere, caracterisee par une forme plus 
inflechie, et par I' absence de poils dans les sillons du test. 

Actrea rufopunctata, Milne-Edwards 

(Pl. m, fig. 16-17.) 

Campagne de r8g5 : Stn. Sg4, profondeur S4m. Ac;ores, pres Ia pointe S. Antonio. 
Deux exemplaires, une femelle et un male. 

L'Acta>a margaritaria A. Milne-Edwards (Pl. m, fig. 18) est une· espece. tres 
voisine qui habite les memes regions. 

Famille des ERIPHIIDJE, A. Milne-Edwards 

Genre Eriphia, Latreille 

E rip hi a spin i fro n s , H e r b s t 

1S juillet 18g6. Fayal, Ac;ores. Un exemplaire m~le. 
5 

-, 
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Famille des GALENIDJE, A. Milne-Edwards 

Les Canceriens de cette famille etablissent un passage fort nature! entre les 
Cyclometopes et les Catometopes, et certains de leurs genres, les Geryon notamment~ 
sont ranges par beaucoup d'auteurs a la base de ce dernier groupe. En fait la carapace 
des Geryons commence a presenter les formes anguleuses qui caracterisent les Crabes 
catometopes, mais elle reste encore cancerienne dans ses traits essentiels, et com me 
les orifices sexuels du male debouchent franchement a la base des pattes posterieures, 
sans qu'aucune trace de canalou de gouttiere sternale vienne embrasser les verges qui 
en sortent, nous laissons les Geryon a cote des Galene, non sans reconnaitre qu'ils 
forment Ia transition entre ce dernier genre et les Catometopes des genres Pseudo­
rhombile et Carcinoplax. 

Genre Geryon, Kroyer 

Les Geryon sont des Crabes, pour la plupart de grande taille, qui habitentles 
profondeurs comprises entre room et r5oom. 

Ils sont actuellement representes par cinq especes : le Geryon tridens Kroyer qui 
habite laMer .du Nord, le G. longipes A. Milne-Edwards qu'on trouve dans la 
Mediterranee et dans !'Atlantique oriental, le G. a/finis A. Milne-Edwards et 
E. L. Bouvier, capture par l'HIRONDELLE aux A<;ores~ le Geryon incertus Miers, 
trouve par le CHALLENGER au large des Bermudes, en:fin le Geryon (Chalcepus) trispi­
nosus Herbst, qui habite le Japon et les Indes orientales. Toutes les especes, sauf 
peut-etre cette derniere, se trouvent par des profondeurs moyennes ou assez gran des; 
elles peuvent descendre jusqu'a 1 Soom de profondeur. 

Geryon longipes, A. Milne-Edwards 
(Pl. r, fig. 3.) 

Campagne de r8g2 : Stn. 3o3, profondeur 104Sm. Huit exemplaires pou:r la 
plupart d'assez belle taille. 

Campagne de r8g3 : Stn. 3r8, profondeur rzwm. Entre Messine et le Stromboli. 
Un exemplaire male a peine adulte; vivant, sa couleur etait rouge brique, avec des 
tons un peu violaces; les pattes et les pinces etaient plutot de couleur rose. La :figure 3 
de la Pl. I represente cet exemplaire d'apres une aquarelle de M. Borre!. 

Campagne de r8g5 : Stn. 5o6, profondeur I5o3m. Un exemplaire male de 
moyenne taille. 

Un autre exemplaire de cette espece a ete recueilli au large de Monaco dans une 
nasse, par gSom de profondeur, le I 3 mars I 8go. 
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Cette espece se distirigue duG. tridens par sa carapace plus large, parses pattes 
ambulatoires plus longues et plus greles, et surtout par les dimensions relatives du 
meropodite et du propodite de ces pattes, ces articles etant beaucoup plus longs aux 
pattes posterieures qu'a celles de la paire anterieure. Dans les grands adultes, le 
meropodite des pattes posterieures se termine distalement par une petite epine. 

Cette espece ce trouve dans la Mediterranee et dans le Golfe de Gascogne, ou 
elle fut capturee par le TRA VAILLEUR. Elle ne parait pas descendre au-dessou~ de 
I.5oom. 

Geryon afflnis, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campagne de t8g5: Stn. 554, profondeur t385m. Cinq exemplaires.- Stn. 573, 
profondeur I 165m. Six exemplaires femelles (una pattes blanches).- Stn. 607, pro­
fondeur 78Sm. Onze individus, huit males et trois femelles.- Tous provenant des 
Acores . • 

Campagne de 1896 :· Stn. 701, profondeur I36om. Soixante-quatre individus.-
Stn. 714, profondeur I 3oom. Six exemplaires. 

Campagne de 1897: Stn. 8g6, profondeur 126om. Un exemplaire. 

Section des CA TOMETOPES, Milne-Edwards 

Carapace ordinairement quadrangulaire, mais parfois arrondie ou ovale, front 
souvent tres elargi~ orifices sexuels des males comme des femelles situes sur la face 
ventrale du thorax, tels sont les caracteres les plus frappants des Catometopes, ceux 
qui permettent de reunir ces Crabes dans une section speciale, distincte de celle des 
Cyclometopes. Mais en fait les deux groupes sont fort voisins, et se rattachent l'un a 
l'autre par l'intermediaire des Xanthides; chez certains de ces derniers, en effet, (les 
Eurytium et plusieurs Panopreus) les orifices sexuels males sont deja situes sur le 
thorax, tandis que dans les Geryon (au moins dans le G. longipes et le G. affinis) ils 
se trouvent encore sur l'article basilaire des pattes posterieures, comme chez les 
Canceriens les plus typiques. En raison de ces affinites etroites, il est des genres dont 
Ia position zoologique devient tres difficile a fixer : tel est le genre Glyptoplax Smith, 
que l'un de nous a place parmi les Xanthides tandis que Miers le range, avec doute, 
parmi les Gonoplacides ; tel est encore le genre Geryon que nous avons place parmi 
les Cyclometopes de Ia famille des Galenides, tandis que Miers et M. Ortmann le 
rangent ala base du groupe des Catometopes a cote des Pseudorhombile. 

Miers (3«) divise les Catometopes en quatre grandes families : les Ocypodidce 
(avec les so us-families des- Carcinoplacince ,et des Ocypodince (Ocypoda, Gonoplax, 
Macrophthalmus), les Grapsidce, les Pinnotheridce et les Geocarcinidce. Pour 

• 
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M. Ortmann, le groupement est tout autre; les Catometopes forment trois grandes 
-subsections: les Carcinoplacini, les Pinnotherini et les Grapsini, cette derniere 
subsection correspondant aux familles des Grapsidce, des Gecarcinidce et des Ocypo­
didce. En ce qui concerne les Dcypodidce~ ce dernier groupement est assez bizarre et 
d'ailleurs ne concorde point avec le tableau genealogique donne par !'auteur (.t:if, 
p. 700); quant aux Gecarcinidce, ils different tellement des Grapsides proprement 
dits qu'il nous parait bien difficile de les reunir avec eux dans un meme groupe. 

En somme, si l'on fait abstraction des Thelphusides (Potamonides), que Milne­
Edwards rangeait parmi les Catometopes, le mieux est encore de conserver pour ce 
groupe, la classification qu'avait proposee !'auteur de l'Histoire Naturelle des 
Crustaces. Nous diviserons done les Catometopes en cinq families: les Gonop/acidce, 
les Ocypodidce, les Pinnotheridce, les Grapsidce et les Gecarcinidce. 

Famille des GONOPLACIDJE, Milne-Edwards 

Genre Gonoplax, Leach 

Gonoplax angulata, Pennant 

Campagne de I8g3 : Stn. 338, profondeur 618m. A l'ouest du cap Scalambrt, en 
Sicile. Un exemplaire jeune. - Stn. 344, profondeur 224m. Cote de Sicile. Deux 
exemplaires de petite taille~ un male et une femelle jeune. 

Famille des OCYPODIDJE, Milne-Edwards 

Genre Gelasimus, Latreille 

Gelasimus, sp.? 

Campagne de 1894 : Stn. 48S, profondeur 1674m. Une patte dans la gueule d'un 
Synaphobranchus pinnatus. 

Famille des GRAPSIDJE, Milne-Edward,s 

Genre Heterograpsus, Lucas 

Heterograpsus Lucasi, Milne-Edwards 

Campagne de x8g3 : Stn. 345~ Port de Palerme, surface. Une femelle ovigere. 

• . 
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Genre Pachygrapsus, Stimpson 

Pachygrapsus marmoratus, Fabricius 

Campagne de 1893 : Stn. 332. Port de Syracuse. Une femelle adulte de taille 
mediocre, sacculinee. 

Campagne de I 895 : Stn. 5 I 3. Mouillage du cap Sag res. Cinq individus presque 
tous de tres grande taille, les femelles avec des amfs. 

Campagne de I896 : Stn. 642. Ilot d'Alboran. Six individus de diverse taille, 
dont un grand male. 

Genre Grapsus, Lamarck 

Grapsus grapsus, Linne 

Campagne de 1895 : Stn. 55o. Sur le rocher des Formigas, Ac;ores. Deux 
magni:fiques exemplaires males de la forme decrite par l'un de nous, sous le nom de 
G. Webbi. 

Nous avons restitue a cette espece, designee auparavant sous le nom de Grapsus 
maculatus Cates by, le nom qui lui revient par droit de priorite. 

Genre Nautilograpsus, Linne 

Nautilograpsus minutus, Linne 

Campagne de 1895 : Stn. 545, surface. Ac;ores, pres des Formigas. Sur une 
tortue. Cinq exemplaires de taille moyenne.- Stn. 549, surface. Ac;ores. Sur une 
tortue. Deux exemplaires. 

Campagne de I896 : Stn. 578, surface. Ac;ores, pres de Pico. Deux grands 
exemplaires. - Stn. 66I, surface. Ac;ores, au sud de Sao Miguel. Sur une tortue. 
Cinq exemplaires.-Stn. 699, surface. Au large de Flores. Sur une epave. Une fe~elle, 
- Stn. 746, surface. Au large de Sao Miguel. Sur une epave. Une douzaine de fort 
jolis exemplaires. · 

Campagne de I 897 : Stn. 834, surface. Au large de Sao Miguel. Sur une tortue. 
Deux exemplaires. · 

Les exemplaires des Stations 545, 549, 66I, 834 ont ete pris sur des Thalasso­
chelys caretta. 



-38-

Famille des PINNOTHERIDJE, Milne-Edwards 

Genre Pinnotheres, Latreille 

Pinnotheres veterum, Bose 

Campagne de 1892: Stn. 273, profondeur 8om. Pres du Dogger-Bank. Une 
femelle en grande partie depourvue de ses appendices. 

Campagne de x8g3: Stn. 358 et 35g. Sardaigne, Porto-Conte. Dans des coquilles 
de Pinna nobilis. Une douzaine d'exemplaires parmi lesquels deux ma.les. 

Pinnotheres pisum, Linne 

Campagne de 1894: Stn. 410. Port militaire de Gibraltar. Deux males a front 
tres saillant. 

Section des OXYRHYNCHA, M. Edw. (Latr.) 

Milne-Edwards a divise les Oxyrhynques en trois groupes equivalents: les 
Macropodiens, les Maiens et les Parthenopiens; mais Miers (33, p. 634-673), a 
justement montre que les Maiens et Macropodiens presentent un grand nombre 
de caracteres communs tres importants qui les distinguent des Parthenopiens et 
qu'il y a lieu, en consequence, de diviser la section en deux legions distinctes : les 
Mai·ens et les Parthenopiens, la legion des Maiens correspondant aux MaYens et aux 
Macropodiens de Milne-Edwards. 

C'est, pour !'instant, le groupement le plus rationnel qu'on puisse adopter. 
Sans doute, comme l'observait deja Milne-Edwards (45, vol. 1, p. 347) les 

Parthenopiens presentent certains caracteres qui les rapprochent des Canceriens, 
mais l'etude de ces animaux n'est pas encore assez avancee pour qu'il soit sage de 
les reunir ace dernier groupe, a plus forte raison pour qu'on fasse des Parthenopiens 
une sous-section des Canceriens cyclometopes, ainsi que l'a propose M. Ortmann 
(47' p. 412; 48, p. 443). 

Groupe des PARTHENOPINEA, Dana 

Ce groupe comprend les deux families des Parthenopides et des Eumedonides 
qui ont ete fondees par Miers. M. Ortmann y ajoute les Cheiragonidce et les 
Trichiidce dont la position est des plus problematiques. 

Dans les materiaux soumis a notre etude nous ne trouvons que des representants 
· de la famille des Parthenopides. 

.' 
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Famille des PARTHENOPIDJE, Mier-s 

Genre Lambrus, Leach 

Lambrus macrocheles, Herbst 

Campagne de 18g7 : Stn. gog, profondeur 1478m. Ac;ores, au nord de Graciosa .. 
Une patte anterieure droite dont la pince, fort caracteristique, n'a pas moins de 65mm 
de longueur. 

Cette espece (dont L. mediterraneus Roux est synonyme) est essentiellement 
mediterraneenne et sublittorale; elle n'a ete signalee qu'une fois en dehors de !'Atlan­
tique, par Studer, sur la cote de Liberia, vers 4g brasses (8gm) de profondeur. 

Nous ne pensons pas que la patte ci-dessus ait appartenu a un animal vivant 
sur le fond ou elle fut prise, car on n'a pas d'exemple d'un Lambrus capture a des 
niveaux si profonds. Mais comme cette patte est parfaitement intacte et ne presente 
aucune trace d'usure, il y a lieu de croire qu'elle provient de quelque individu 
vivant non loin de la, aux Ac;ores, a des profondeurs beaucoup moins grandes. II 
serait peu logique, en effet, de supposer que la patte provient d'un exemplaire 
mediterraneen transporte aux A<;ores. . 

Genre Parthenolambrus, A. Milne-Edwards 

Parthenolambrus expansus, Miers 

Campagne de 18g7: Stn. 882, profondeur g8m. A<;ores, detroit de Pico-Fayal. 
Trois exemplaires, un male et deux femelles; l'une de celle-ci avec des ceufs. 

Cette petite espece a ete _decouverte a Madere par le Rev. Watson. Son aspect 
corrode lui permet d'echapper facilement aux recherches, et il faut une grande 
attention pour la distinguer des fragments de pierre et de coquilles qui l'entourent. 
A Madere, aux Canaries et aux lies du Cap Vert, elle a ete rencontree au milieu 
des Corallines et des Algues incrustantes, sa carapace s'encroutant d'un depot 
calcaire sous lequel disparaissent presque tousles details d'organisation. Mais au cap 
Bojador, au milieu des Inachus, des Eurynome et de nombreuses Comatules, le test 
n'etant pas ainsi masque, on pouvait discerner plusieurs caracteres qu'il etait 

. impossible d'observer ailleurs. Le front est en forme de lame triangulaire et termine 
par une tres courte pointe mediane, depassant a peine les angles lateraux; quelques 
granulations se voient pres des bords en dessus. La region gastrique porte en avant 
deux protuberances symetriques et, en arriere, deux tribercules places l'un en avant 
de I' autre sur la ligne mediane. Chez tousles individus que nous avons observes, les 

i . 

· 't. ' 



• 

-40-

pinces etaient tres inegales, contrairement a ce qui existe dans l'exemplaire du Musee 
britannique; la pince droite, tres massive est terminee par des doigts courts, obtus 
et pouvant a peine se joindre par leurs extremites. Les doigts de la pince gauche sont 
aigus et en contact sur toute l'etendue de leur bord tranchant. Les pattes ambula­
toires, recouvertes a leur base par les expansions laterales de la carapace, sont 
pourvues en dessus et en dessous de cretes ; la crete inferieure est festonnee de den­
ticulations arrondies. Les regions pterygostomiennes, les pattes-machoires externes, 
le pla~tron sternal et I' abdomen sont corrodes. 

Cette pe.tite espece de Lambre, par le developpement des expansions laterales 
de la carapace, etablit le passage entre les Lambrus et les Cryptopodia ~· elle do it 
prendre place dans le genre Parthenolambrus tel que l'un de nous I' a delimite dans 
1~ pa.rtie c;arcinologique. de la Zoologie du Mexique (38, vol. x, p ~ 148). 

Genre Rhinolambrus, A. Milne-Edwards 

Rhinolambrus Massena, Roux 

Campagne de x8g3 : Stn. 323, profondeur 16m. Baie de Giardini, Sidle. Un 
exemplaire male. 

Campagne de x8g7: Stn. 882, profondeur g8m. A~ores, detroit de Pico-Fayal. 
Sept exemplaires, pour la plupart femelles. 

Groupe des MAIINEA, Dana 

Nous diviserons, avec Miers, ce groupe en trois families : les Macropodides 
(Inachides de Miers), les Marades et les Pericerides. La premiere correspond sensi­
blement aux Macropodiens de Milne-Edwards, les deux autres repondent a son 
g·roupe des Marens. 

Famille des MAlAD.£, Miers 

Des trois sous-familles dans lesquelles Miers a distribue les Marades, une seule, 
c_elle de_s Maiince~ compte des representants parm1 les Crabes soumis a notre 
e~ude:. 
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Sous-famille des MAliN..£, Miers 

.Genre Maia, Lamarck 

~Maia verrucosa, Milne-.Edwards 

Campagne de 1893: Stn. 356. Sardaigne, Porto-Conte. Deux beaux exemplaires 
femelles, l'un d'eux avec des amfs. 

Genre Herbstia, Milne- Edwards 

Herbstia condyliata, Herbst 

Campagne de 1894: Stn. 467, profondeur 6om. Bane de Gorringe. Un exemplaire 
male rendu par un Serran peche a Ia ligne. 

Genre Eurynome, Leach 

Eurynome aspera, Pennant 

Campagne de 1893: Stn. 344, profondeur 229m. Cote de Sicile. Un exemplatre 
femelle. 

Campagne de 18gS : Stn. Sg4, profondeur S4m. As:ores, pres Ia pointe S. Antonio. 
Une dizaine d'exemplaires dont plusieurs sont recouverts par des eponges. 

Campagne de 18g6: Stn. 633, profondeur 6gm. Au large de Monaco. Un mMe 
et une femelle. 

Campagne de 1897: Stn. 882, profondeur g8m. As:ores, detroit de Pico-Fayal. 
Un male. 

Genre Pisa, Leach 

Pisa tetraodon, Pennant 

.campagne de 1896: Stn. 641. Ilot d'Alboran. Deux beaux exemplaires males, 
captures dans un tremail, et qui ont conserve dans l'alcool une tres belle coloratien 
rouge. 

6 
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Pisa Gibbsi, Leach 

Campagne de 1891 : Stn. 871, profondeur 40m. Au sud de l'ile de Wight. Un 
exemplaire femelle recouvert par une Spongelia jragilis var. irregularis J ohnst. 

Dans cet exemplaire, le tubercule du bord posterieur de la carapace se termine 
en pointe aigue, com me dans laPis a armata, de me me que les tubercules branchiaux. 
Mais la carapace . est bien plus large, et bien plus voutee en avant que dans cette 
derniere espece. 

Pisa armata, Latreille 

Campagne de I8g5 : Stn. 56g, profondeur 27m. A9ores, baie de Capellas. Deux 
exemplaires males, captures dans un tremail, encore colores en rouge. 

Campagne de 18g6 : Stn. 642. Ilot d'Alboran. Deux exemplaires; l'un deux se 
rapproche beaucoup de laP. Gibbsi par la voussure anterieure de la carapace, l'incli­
naison du rostre et par le second article de ses pedoncules antennaires qui est loin 
d'avoir deux fois la longueur du suivant.- Stn. 655. A9ores, Villa do Porto (ile 
Santa-Maria). Un bel exemplaire male, capture dans un tremail. Cet exemplaire a 
conserve dans l'alcool sa couleur rouge. 

Comme le montrent les dragages precedents, cette espece n'est point localisee 
dans la Mediterranee, mais s'etend dans !'Atlantique jusqu'aux A9ores. Le CHAL­

LENGER a recueilli a Tenerife un Pisa de petite taille qui appartient soit a cette 
espece, soit a la precedente, les deux etant regardees par Miers comme represen­
tant le Pisa tribulus de Linne. 

Genre Hyas, Leach 

Hyas coarctatus, Leach 

Campagne de I8gi : Stn. 26g, profondeur 63 m. Au large de Dartmouth. Un 
exemplaire male. 

Campagne de I8g2: Stn. 273, profondeur 70m. Pres du Dogger-Bank. Un male 
adulte et un autre tres jeune. 

Famille des MACROPODID.£, Milne-Edwards 

Abstraction faite du genre Egeria Latreille, qu'on range aujourd'hui parmi les 
Marens, la famille des Macropodides, telle que l'a etablie Milne-Edwards, correspond 
exactement a la famille des Inachides de Miers. 11 n'y a done aucune raison pour 
substituer ce dernier nom a celui qu'a propose Milne-Edwards. 

~; . .. _\ .. 
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Miers a divise la famille en cinq sous-familles: Leptopodiince, Inachince, Acan­
thonychince, Micronychince et Stenocinopince. Les Ml:l_cropodides recueillis par 
I'HIRONDELLE et la PRINCESSE-ALICE appartiennent aux deux premieres tribus. 

Sous-famille des INACHINJE, Miers 

Genre Scyramathia, A. Milne-Edwards 

Scyramathia Carpenteri, Norman 
(Pl. r, fig. 4). 

Campagne de I8g5 : Stn. 578, profondeur I I65m. As:ores. Deux jeunes exem­
plaires males. - Stn. 584, profondeur 84Sm. As:ores. Une femelle de deux 
centimetres, non adulte. - Stn. 616> profondeur 1022m. As:ores, pres Sao Jorge. 
Quatorze exemplaires jeunes, des deux sexes.- Stn. 618, profondeur I 143m. As:ores. 
Six exemplaires jeunes, et un grand male adulte, dont le cephalothorax, y compris 
les cornes, mesure environ 4 centimetres. · 

Campagne de 1896 : Stn. 838, profondeur 88om. As:ores. Deux exemplaires 
adultes, un male et une femelle. Longueur approximative du cephalothorax y compris 
les cornes, 25mm. 

D'apres une aquarellefaite en prenant pour modele le grand male de Ia Stn. 6I8, 
Ia couleur serait d'un jaune rouge assez fonce, avec des aires plus claires (Pl. 1, fig. 4). 
Dans les exemplaires conserves dans l'alcool, de Ia Stn. 838, il en est a peu pres de 
mem'e; les aires claires sont le bout des comes, la partie anterieure de l'aire gastrique, 
la zone intermediaire entre l'aire gastrique, l'aire cardiaque, le bord posterieur de Ia 
carapace et les parties laterales des aires branchiales. 

Cette espece remonte au nord jusqu'aux iles Shetland, ou elle fut trouvee par le 
PORCUPINE, et au sud jusqu'au large du Sahara ou la recueillit le TALISMAN, . en 
passant par les As:ores (HIRONDELLE). Elle n'est pas connue dans la Mediterranee. 
On la trouve par des fonds compris entre 3oom et I5oom. 

Genre Anamathia, S. I. Smith 

Anamathia rissoana, Roux 
(Pl. I, fig. 5 ). 

Campagne de 1897 : profondeur 59gm, pres de Terceira, As:ores. Trois beaux 
exemplaires, une femelle ovigere et deux males. 

C' est la premiere fois qu' on observe cette espece aussi loin ver:s ·I' ouest ; dans 
!'Ocean atlantique, on ne la signalait qu'a Madere ou le TRA VAILLEUR en tro:uva 

0 
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un exemplaire. Connue depuis Roux dans la Mediterrannee, . elle· est partout fort 
rare, et habite des fonds compris entre 3om et 6oom. 

D'apres les divers auteurs, un caractere du genre Anamathz'a est la presence de 
sept articles libres a !'abdomen, dans les deux sexes. Or, dans la femelle recueillie par 
la PRINCESSE-ALICE, on peut bien distinguer encore les sept articles, mais les 
segments 5 et 6 sont franchement soudes et ankyloses. 

D'apres une aquarelle relevee par M. Ch. Boutet de Manvel sur un des exem­
plaires precedents, la couleur generale du corps et des quatre paires de pattes 
ambulatoires serait d'un brun plus ou mains rougeatre; mais les pattes anterieures, 
surtout les pinces et le meropodite, seraient d'un rose vif magni:fique. Les deux 
taches rouges que signalent les auteurs sur le test, en arriere des comes, n'ont pas . 
ete indiquees par le dessinateur; c'est sans doute un oubli, car nous en avons observe 
des traces manifestes sur les exemplaires conserves dans l'alcool. 

Genre Ergasticus, A. Milne-Edwards 

Ergasticus Clouei, A. Milne-Edwards 

Campagne de 1894: Stn. 475, profondeur 552m. Cote de Portugal. Deuxfemelles 
et un male. - Stn. 5o3, profondeur I262m-748m. Une vingtaine d'exemplaires, dont 
beaucoup de femelles avec des reufs. - Stn. S87, profondeur 793m. A9ores, pres de 
Terceira. Un male. - Stn. 597, profondeur 523m. A<;:ores, entre Pico et Sao Jorge. 
Une femelle avec des reufs. 

Campagne de 1897: Stn. 838, profondeur 88om. A<;:ores. Un bel exemplaire male: 
longueur du cephalothorax ycompris les cornes, r6mm.- Stn. 866, profondeur S99m. 
A~ores, pres de Terceira. Une femelle avec des reufs. 

Cette espece fut trouvee dans la Mediterranee et dans le Golfe de Gascogne 
par le TRA VAILLEUR, et depuis lors jusqu'aux lies du Cap Vert par le TALISMAN. 

L'HIRQNDELLE la decouvrit aux A<;:ores, et I' on voit que la PRINCESSE-ALICE en a 
capture de nombreux exemplaires au large de ces iles. C'est, jusqu'ici, la latitude la 
plus septentrionale de cette jolie espece. Elle parait affectionner les fonds de sable et 
de roches compris entre 3oom et IOoom . 

Genre Inachus, Fabricius 

Le genre Inachus parait localise jusqu'ici dans !'Atlantique, au nord des tropi­
ques; il est essentiellement europeen et toutes les especes qu'il renferme se ren­
contrent dans les mers d'Europe. Ces especes sont au nombre de six et peuvent etre 
caracterisees de la maniere suivante : 



Meropodite des pattes-machoires externes 
subtriangulaire et plus court que la partie non 
saillante de l'ischiopodite ; cinq tubercules sur 
la region gastrique ; rostre court, atteignant 
rarement l'extremite des courts pedoncules 
antennaires et presentant une echancrure trian­
gulaire large, mais peu profonde. Le male 
presente une depression sur la partie rnediane 
du sternum, en avant de la queue rabattue; le 
meropodite de ses pattes est dilate en dehors 
dans sa moitie posterieure. J amais de callosi­
tes sternales. 

Carapace bien plus large que longue, munie 
d'un seul tubercule sur la saillie hepatique, a 
rostre court et peu echancre. Depression ster­
nale du male large, plane, bornee a droite et a 
gauche par un tubercule. 

!. mauritanicus, Lucas. 

La carapace n'est pas plus large que longue, 
elle est presque toujours plus etroite, et presente 
deux tubercules spiniformes sur la saillie gas­
trique, le tubercule anterieur etant plus petit, 
mais jamais tout a fait atrophic. La depression 
sternale du male forme une gouttiere mediane 
etroite, bornee a droite et a gauche, par une 
saillie granuleuse allongee et oblique. 

I. dorsettensis, Penn. 

Meropodite des pat­
tes-machoires externes 
sub-ovalaire, aussi long 
ou plus long que la par­
tie non saillante de 
l'ischiopodite ; trois 
tubercules seulement 
sur la region gastrique 
( les deux de la paire 
antero - interne etant 
atrophie~); rostre me­
diocre, depassant ordi­
nairement le pedoncule 
des antennes externes, 
muni d'une echancrure 
variable. La saillie he­
patique ne porte qu'un 
tubercule ; i1 est tres 
rare qu'elle presente 
aussi les rudiments d'un 
tubercule acc.essoire. 

Saillie rostrale hastiforme plate ourpeu relevee, divisee en deux par 
une fissure dont les bords sont presque contigus. Les tubercules bran­
chiaux sont bas, obtus, peu saillants, de meme que le tubercule car':' 
diaque, qui est large et muni de trois ou quatre tubercules plus petits. 
Chez le male, la partie mediane du sternum, en avant de la queue 
rabattue, presente une depression sensible que limite a droite eta gauche 
un tubercule pileux. Les pattes anterieures des males se font remarquer 
par la brievete de leur pince, dont la portion palmaire est ovo"ide, ainsi 
que par celle de leur meropodite qui est fortement dilate en dehors et 
en arriere. 

Saillie rostrale sou­
vent un peu relevee, 
munie d'une echan­
crure dont les bords 
sont nettement eloi­
gnes l'un de 1 'autre. 

Tubercules bran­
chiaux et cardiaques 
eleves, et termines en 
pointe. U ne callosite 
calcaire blanche etlisse 
sur la face sternale du 
male, (et de la femelle 
aussi dans l'I. Aguia­
rii). 

I. dorhynchus, Leach 

Fissure rostrale assez profonde, a bords 
ordinairement paralleles, sauf en avant; pas 
d'epines saillantes sur le bord posterieur de la 
carapace. Tubercules cardiaque et branchiaux 
simples et ordinairement peu saillants. Les 
males ont une callosite reduite a un gros tuber­
cule median ; leurs pattes anterieures sont 
souvent tres allongces, et leur meropodite n'e.st 
jamais dilate. I. leptochirus, Leach. 

Echancrure rostrale 
large et peu profonde, 
triangulaire; une paire 
d'epines sur le bord 
posterieur de la cara­

I Le meropodite des 
/ pattes anterieures du 

male est dilate en de-
hors ; pas de callosite 
sternale chez la fe­
melle. 

I. thoracicus, Roux. 

pace. La callosite ster- Pas de dilatation 
nale comprend un tu- aux pattes anterieures 

\ 

bercule median etdeux du male; femelles mu­
larges ailes laterales. 

1
\ nies de callosites ster­

nales comme les mil.­
\ les. 

I. Aguiarii, B. Gap; 

Deux de ces especes se trouvent dans les materiaux soumis a notre etude. 
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Inachus dorsettensis, Pennant 

Campagne de 1894 : Stn. 5o3, profondeur 748m. Golfe de Gascogne. Un m~le de 
taille mediocre, a saillie sternale mediane encore tres reduite. 

Campagne de 1895 : Stn. 6oo, profondeur 349m· A~ores, entre Pico et Sao Jorge. 
Un tres bel exemplaire m~le, presentant sur son corps de nombreuses petites eponges. 

Campagne de 1896: Stn. 633, profondeur 69m. Au large de Monaco. Un m~le et 
une femelle. 

Campagne de 1897 : Stn. 882, profondeur 98m. A~ores, detroit de Pico-Fayal. 
Trois exemplaires : une femelle et deux m~les. 

Cette espece avait ete deja trouvee aux A~ores par le CHALLENGER. 

Inachus thoracicus, Roux 

Campagne de 1892: Stn. 297, profondeur8om. lie de Montecristo. Cinq m~les et 
deux femelles, avec une eponge largement repandue sur la carapace et sur les 
appendices. 

Campagne de I8g3: Stn. 417, profondeur 3I4m· Mediterranee. Un exemplaire 
femelle muni d'ceufs et absolument recouvert par une eponge, l'Esperella cega­
grophila. 

La meme annee (3 et 5 mai), trois magnifiques exemplaires de cette espece, un 
m~le et deux femelles, dont l'une avec des ceufs, ont ete captures par 72m de pro­
fondeur, devant le .port de Monaco. 

Ces exemplaires sont egalement reconverts par une eponge. 
Campagne de I897: Stg. 767. Port de Monaco. Un m~le orne d'un revetement 

d'eponge absolument continu. · 

Genre Lispognathus, A. Milne-Edwards 

Lispognathus Thomsoni, Norman 

(Pl. I, fig. 6.) 

Campagne de I8g5 : Stn. 553, profondeur 1385m. A~ores. Trois exemplaires 
m~les .. - Stn. 575, profondeur n65m. A~ores. Bel exernp~aire fernelle.- Stn. 578, 
_profondeur 1 165m. A~ores, deux exemplaires.- Stn. 584, profondeur 845m. A~ores. 
Un !D~le.- Stn. 587, profondeur 793m. A<;ores, pres de Terceira. Cinq exernplaires: 
deux femelles et trois rn~les. Le cephalothorax de l'un de ces derniers mesure pres 

J 
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de 15mm de longueur.- Stn. Sg7, profondeur 523m. Acrores, entre Pico et Sao Jorge. 
Quatre femelles avec des reufs et un male. - Stn. 6o2, profondeur 1 23om. Acrores. 
Quatre femelles et un male. D'apres une aquarelle relevee par M. M. Borre! sur l'une 
de ces femelles, la couleur generale du corps et des appendices est jaune pale legere­
ment teinte de rose; a partir de la region cardiaque, le rose s'accentue de plus en 
plus et revient presque au rouge sur le rostre. Les pinces sont aussi d'un rose plus 
intense que les autres parties des appendices.- Stn. 616, profondeur 1022m. Acrores, 
pres de Sao Jorge. Vingt-huit exemplaires des deux sexes. 

Campagne de 1897 : Stn. 866, profondeur Sggm. Acrores, pres de Terceira. Un 
male. 

Rare dans la Mediterranee, ou elle fut decouverte par le TRA VAILLEUR, cette 
espece est commune dans les profondeurs de !'Atlantique, depuis les iles Fiir-Oer, 
ou elle fut trouvee par les naturalistes du PORCUPINE, jusqu'aux lies du Cap Vert 
(TALISMAN) et meme jusqu'au Cap de Bonne Esperance (CHALLENGER). Elle habite 
par des fonds de Soom a 2ooom. 

Sous-famille desl:LEPTOPODIN£, Miers 

Genre Stenorhynchus, Lamarck 

Les Stenorhynchus recueillis par la PRINCESSE-ALICE sont au nombre de deux. 
Au premier abord, il parait fort difficile de separer les diverses especes de ce genre, 
mais !'etude approfondie des branchies, des appendices ambulatoires, buccaux et 
antennaires nous a permis de faire le depart entre les caracteres constants pour le 
genre et les caracteres variables d'espece a espece. Parmi ces derniers~ il y a lieu de 
placer au premier rang Ia forme des pattes-machoires externes, dont le meropodite est 
tantot assez regulierement ovalaire et beaucoup plus long que l'ischiopodite dans sa 
partie saillante antero-interne; tan tot triangulaire et plus court que cette partie; 
comme nous le verrons plus loin, ce caractere coexiste avec uncertain nombre d'autres 
plusou moins importants. Un second caractere de grande valeur nous est offert par la 
partie antennaire du front, qui tantot ne sort pas des fossettes antennaires, laissant 
completement libre la partie anterieure de l'antepenultieme article des pedoncules 
antennaires, tantot s'evase au dehors et se rabat plus ou moins sur la face ventrale de 
ces derniers. Viennent ensuite les caracteres dont on a use jusqu'ici : direction, et 
longueur du rostre, armature epineuse de l'epistome, tubercules dorsaux et abdo .. 
mmaux. 

Voici du reste un tableau ou s'ont resumes les caracteres essentiels des six espe~es 
dont nous avons fait I' etude . 

... 



M.er<?podite des ma­
xillipedes externes sen­
siblement ovalaire et 
aussi , lqng ou plus 
l9ng que l'ischiopodite 
(abstraction faite de la 
saillie antero-interne de 
ce dernier). Pattes ante­
rieures munies en cer­
tains points de longs 
poils, au moins avec 
une rangee longitudi­
nale d'epines sQr la face 
inferieure du meropo­
dite, et une autre sur le 
bord superieur des pin­
ces. Quelques petits tu­
bercules aigus sur !'ar­
ticle basilaire des an­
tennules, au voisinage 
de !'article suivant. 

,Pas d'evasement frontal au-dessous qe Pantepenulti~me article 
. antennaire qui est inerme; rostre . court atteignant rare01ent .le milieu 
qu dernier article antennaire, epistome inerme, pas de saillie spini­
forme a l'extremite anterieure du meropodite des pattes ambulatoires . 
. Epines des pattes anterieures parfois fort reduites. ·S. rostratus, L. 

U n evasement 
frontal tres net ; 
deux ou trois epi­
nes, dont une termi­
nate, sur l'antepe-
nultieme article 

des pedoncules an­
tennaires, epistome 
muni d'au moins 

deux tubercules 
spiniformes, un sur 
le bord de la region 
epistomienne, !'au­
tre a cote de !'ori­
fice renal; extremite 
anterieure du me­
ropodite des pattes 
ambulatoires muni 
d'une forte saillie 
spiniforme. 

Rostre n'atteignant pas tout a fait l'extremite 
des pedoncules antennaires, un peu arque vers la 
base. Ordinairement . un . tubercule epistomien en 
arrif:re de la region .antennaire. s. cegyptius, M. Edw. 

Le rostre n'atteint pas l'extremite 
du fouet antennaire, 1' evasement 
sous-.antennaire frontal n'.atteint pas 

·le bord externe de !'article anten­
naire, les pattes ambulatoires ante-

Rostre rieures soot moins de quatre fois 
droit ou re- aussi longues que la carapace, et leur 
leve vers le doigt est plus court que celle-d. 
haut,depas- S. /ongirostris, Fabr. 
sant tou­

jours 1' ex­
tremite des 
pedoncules 
antennaires 

Le rostre atteint sensiblement 
l'extn!mite du court fouet antennai­
re; l'evasement frontal atteint la face 
externe de !'article et s'y releve un 
peu ; les pattes ambulatoires ante­
rieures soot plus de quatre fois aussi 
longues que la carapace et leur doigt 
depasse la longueur de celle-d. 

S. longipes, M. Edw. et Bouv. 

Meropodite des maxillipedes externes 
sensiblement triangulaire et plus court 
ou a peine aussi long que l'ischiopodite, 
.sansla .saillie. Pattes anterieures peu ou 
point pileuses, a pinces inermes avec ' 
quelques rares epines sur le carpe. Arti­
cle basilaire des antennules inerme. Ex­
tremite anterieure du meropodite des 
pattes ambulatoires sans saillie spinifor­
me; doigts des deux paires de pattes 
posterieures fortement recourbes en fau­
cille ; evasement frontal assez prononce 
mais n'atteignant pas toute la largeur de 
!'article antennaire. Armature episto­
mienne reduite a son epine marginale. 
Rostre releve. 

Le rostre atteint presque l'extremite des fouets 
antennaires ; l'evasement frontal sous-antennaire est 
finement dente sur son bord ; une saillie tres pronon­
cee parcourt de chaque cote toute la region episto­
mienne et rattache l'antepenultieme article antennaire, 
qui est ordinairement inerme, a !'orifice renal. Pinces 
assez longues, parfois tres allongees et alors presque 
cylindriques. Region epistomienne assez etroite. 

S. macrocheles, M. Edw. et Bouv. 

Le rostre est longuement depasse par les fouets 
antennaires; l'evasement frontal sous-antennaire est 
a peu pres inerme sur les bords ; l'antepenultieme 
article antennaire a quelques faibles denticules, et ne 
se rattache pas a !'orifice renal par une saillie appa­
rente. Pinces courtes, a portion palmaire assez renfJ.ee. 
Region epistomienne courte et large. 

· S. longicornis, M. Edw. et Bouv. 

Les especes de chaque groupe sont tres voisines et il pourrait se faire qu'on flit, 
dans la suite, amene ·a les reunir en une seule; le S. cegyptius, notamment, est 
extremement voisin du S. longirostris. 



-49-

Stenorhynchus rostratus, Linne 

Cette espece est le S. phalangium de Pennant. 
Campagne de 1894 : Stn. 412, profondeur 9m. En rade de Tetouan. Un exem­

plaire male a rostre assez long, atteignant presque le milieu du dernier article du 
pedoncule antennaire. 

Campagne de 1897 : Stn. 780, profondeur um. Rade de Mazaghan (Maroc). Un 
exemplaire male a rostre court. 

Stenorhynchus longirostris, Fabricius 

Campagne de 1891 : Stn. 269, profondeur 63m. Au large de Dartmouth. Deux 
gr~pds exemplaires, une femelle et un male. . 

Campagne de 1892 : Stn. 273, profondeur 70 m. Pres du Dogger-Bank. UP.~ 
grande femelle avec des reufs et un male de grande taille; un male beaucoup plus 
petit avec le rostre depassant a peine les pedoncules antennaires. 

Campagne de 1894: Stn. 5o3, profondeur 748m. Golfe de Gascogne. Un exem­
plaire male. 

Genre Achreus, Leach 

Achreus cursor, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campagne de 189S : Stn. S94, profondeur S4m. A9ores, pres la pointe Sao 
Antonio. Deux exemplaires trouves sur une ancre ramenee du fond et couverte de 
.Sertulariens, l'un de ces exemplaires est un male, l'autre une femelle chargee cle 
gros reufs. 

C'est la seconde fois qu'est recueillie cette tres rare espece. ·Les premiers e:x.em­
plain~s furent trouves aux Canaries pa~ le TRA V4.ILLEUR, sur des fonds de 3o~. 

7 
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sous-ordre des ANOMOURES 

Le sous-ordre des Anomoures, tel qu'il fut etabli par Milne-Edwards en 1837, 
(£5, vol. 2, p. I67) etait un groupe fort heterogene dans lequel les Dromiacece 
etaient reunis aux crabes du groupe des Ranines, a cote d'Anomoures veritables, tels 
que les Porcellaniens~ les Hippides et les Pagurides. Henderson (~£) lui a conserve 
recemment la me me etendue, · mais en y faisant rentrer les Galatheides, qu'il range 
a cote des Porcellanes; toutefois cet exemple n'est pas a imiter, et il y a lieu, avec 
de Haan (~2, p. I63), de limiter les Anomoures aux Decapodes marcheurs que 
M. Boas(~, p. rgr-rg5) divise en trois familles, l~s Pagurida?, les Galatheida? et les 
Hippidce. 

Contrairement a une opinion fort repandue, les Anomoures n'etablissent en 
aucune maniere la transition entre les Macroures et les Brachyures ; ils forment, 
comme ces derniers, un groupe distinct, un rameau evolutif independant, et ils se 
rattachent comme eux aux Macroures marcheurs du groupe des Homariens. A part 
quelques exceptions, ils ont conserve les fausses pattes posterieures de ces derniers, 
et tres sensiblement la meme structure du cadre buccal de la region cephalique, 
des pedoncules antennaires et de l'endopodite des pattes-machoires externes. Mais 
les rameaux basilaires de leurs appendices buccaux sont devenus singulierement 
plus reduits; il est rare, en effet, qu'on trouve un epipodite a Ia base des pattes­
machoires de ces animaux, en tous cas cet epipodite n'est jamais que tres reduit et 
on n'en observe meme pas de traces a la base des pattes-machoires de la deuxieme 
paire. Tout autres sont Ies caracteres des Brachyures; ces derniers ont conserve le 
riche appareil epipodial des pattes-machoires des Homariens, ils l'ont meme deme­
surement exagere pour les besoins de l'appareil respiratoire, mais les fausses pattes 
de la paire posterieure ont disparu, le cadre buccal, les orbites et l'epistome se 
sont etrangement modifies, les pedoncules antennaires enfin, ont acquis une structure 
speciale~ grace a la disparition totale de leur ecaille et a la reduction excessive de 
leur article basilaire. 

' . 
! 
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Ainsi que l'un de nous l'a etabli, la ligne anomourienne des Crustaces qui nous 
occupent est remplacee, chez les Dromiides, par une ligne fort differente, la ligne 
laterale, qu'on retrouve presque sans exception dans tous les autres groupes de 
Brachyures (8). 

Famille des PAGURIDJE, Boas 

Depuis queM. Boas a etabli (~, p. I9I-Ig5) que les Lithodes sont des Eupagu­
riens adaptes a la vie cancerienne, les travaux se sont multiplies sur les affinites 
reelles des divers Pagurides, et ont modifie singulierement les idees primitives qu'on 
avait pu s'en faire. L'un de nous a montre, notamment, que les Pagurides forment 
deux series paralleles issues l'une et !'autre des Homariens, que les Lithodiens se 
rattachent a l'une d'elles, que les Lomis n'ont rien de commun avec eux mais 
se rattachent a !'autre, et qu'il y a lieu, des lors, de remanier dans son ensemble 
la classification des Pagurides (5, p. 1 S7-208). 

Dans les sytemes les plus recents appliques a cette famille, en effet, il n'est tenu 
aucun compte des affinites reelles des animaux qui nous occupent; la seule concession 
qui ait ete faite aux idees nouvelles est !'adoption du groupe des Parapagurides 
propose par Smith, et qui repose essentiellement sur la structure filamenteuse des 
branchies. Malheureusement, ce groupe est fonde sur un caractere qui peut s'appli­
quer a des animaux tres differents a tous egards (Pylocheles ·et Parapagurus) mais qui 
conduit a separer des formes absolument inseparables (Parapagurus et Sympagurus) 
(!I, p. 400). 11 ne saurait des lors etre accepte. 

Nous relevons ici, du reste, les deux systemes de classification qui comptent 
parmi les plus etudies et les plus recents. 

PAGURIDEA •• 

1 o Systeme de M. HENDERSON 

Section A, Lithodea ..... 1 Famille des Lithodides. 

. Section B, Pagurodea. 

. .. I 

Laminibrancbiata 
(branchies 

lamelleuses) . 

Famille I. Camobitida! (Camobita, Birgus). 

Pagurines (Dana) 
(DiogBnes, Pagurus, Eu­
pagurus, Spiropagurus, 

Famille II. Pagurida! Sympagurus, etc.). 

Cancellines (Dana) 
(Cancellus, Glaucothoe, 

Mixtopagurus, etc.). 

Fibribranc~ata l Famille des (Parapagurida! Parapagurus, Pa-
(branchles gurodes, Pylocheles, etc.). 

filamenteuses). 

.. 

. ' 
; 
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Famille des Parapaguridce (Hend.), (Parapagurus, Pylocheles, Chiroplatea). 

PAGURIDEA .. 

Famille des Paguridce (Dana), 
(ne differe de la pnkedente, dont 
elle derive, que parses branchies 
formees de lamelles biseriees). 

Sous-famille des Pagurince ( Paguristes, Pagurus, 
Clibanarius, Calcinus, etc.). 

Sous•famille des Diogenince (Diogenes). 

Sous-famille des Eupagurince (Eupagurus, Spiropa­
gurus, etc.). 

Famille des Ccenobitidce ...... f (Birgus, Camobita). 
(se rattache aux Pagurinre). ~ 

Famille des Lithodidce, 
(derive des Eupagurinre). 

Abstraction faite de la famille des Parapaguridce qui, nous l'avons dit plus haut, 
est fondee sur un caractere trompeur, la classification de M. Ortmann est superieure 
a ceile de M. Henderson, en ce sens qu'elle groupe mieux les Pagurides suivant les 
affinites qui leur sont propres et que, meme dans le cas ou elle dissocie des groupes 
natutels, elle met en relief les relations genetiques qu'ils presentent. Mais, puisque 
.M. Ortmann reconnait que les Diogenince et les Camobitidce derivent des Paguriens, 
puisqu;i1 admet que les Lithodidce sont des Eupagurince modifies, on se demande 
pourquoi l'auteur reunit dans une meme famille (Paguridce) des Paguriens d'origines 
differentes (Pagurince et Diogenince reunis avec les Eupagurince), et pourquoi, 
d;autre part, il separe les Camobitidce des Pagurides qui leur ont donne naissance, et 
les Lithodince de leurs ancetres, les Eupagurince. Comment, dans ce dedale, le 
naturaliste non prevenu pourra-t-il reconnaitre les affinites des etres? Nous apptoti­
verions le groupement des Cmnobitidce s'il etait rattache aux. Pagutines, et celui des 
Lithodince s'il etait visiblement relie aux Eupaguriens, mais nous ne voyons pas quel 
avantage on peut retirer de !'importance que !'auteur a donnee au premier de ces 
groupes. Quant a la sous-famille des Diogenince, elle ne saurait etre maintenue, 
depuis que la decouverte des Troglopagurus est venue montrercomment les Diogenes 
se rattachent aux Pagurus : grace aux deux especes actuellement connues du genre 
Troglopagur·us on sait aujourd'hui, en effet, qu'il est impossible d'etablir une demar­
cation nette entre ce dernier genre et les Pagurus, d'ou l'on doit conclure que la 
sous-famille des Diogenince ne saurait avoir aucune raison d'etre. 

A notre avis, Ia famille des Pagurides peut se diviser en groupes rationnels de la 
maniere suivante : 

Une paire de fausses pattes sur l'avant­
dernier segment abdominal. Animaux se lo­
geant ordinairement dans des cavites ou dans 
cfe~ coquilles, 

S. F. des PAGURIN..£, M. Edw. 

Les pattes-n1achbires ·externe-s soht conti­
gues a leur base. 

Tribu des Mixtopaguriaea, E. L. Bouv. 

·Les pattes-machoires externes sont large­
meat separees a leur base. 

Tribu des Eupaguriaea, E. L. Bouv. 



Pas de fausses 
pattes sur l'avant­
dernier segment 
abdominal. Ani-

maux libres et 
canceriformes. 
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Les p~ttes-mAchoires 
externes sont contigues a 
leur base. 

S. F. des LoMISIN£, Bouv. 

Les pattes-machoires 
externes sont largement 
separees a leur base. 

Face dorsale des segments abdominaux 3 
a 5 formee par une membrane unie ou sertie 
de fins nodules, parmi lesquels se trouvent 
parfois de 3 a 6 petites pieces. 

Tribu des Hapalogastrica, Brandt. 

S. F. des LITHODIN£, Dana. Face dorsale des segments abdominaux 3 
a 5 munie de plaques dures et calcaires tres 
souvent accompagnees de gros nodules. 

Tribu des Ostracogastrica, Brandt. 

La classification precedente tient compte, aussi rigoureusement que possible, des 
affinites. des animaux qui nous occupent, telles qu'elles ont ete esquissees par l'un de 
nous dans un tableau de descendance publie en I8g5 (5, p. 208), et dans un travail 
sur les Paguriens des mers d'Europe publie en 18g6 (7). Dans le premier de ces 
memoires, I' auteur a montre que les Lomisina! derivent des Mixtopaguriens primitifs 
et que les Lithodines se rattachent a des Eupaguriens a evolution tres avancee. 

Sous-famille des PAGURINJE, Milne-Edwards 

Tribu des MIXTOPAGURI£A E. L. Bouvier 

Genre Clibanarius, Dana 

Clibanari us misanthropus, Risso 

Campagne de I8g3 : Stn. 345. Port de Palerme. Un exemplaire pris ala main 
sur la plage, dans une coquille de Murex trunculus L. 

Genre Calcinus, Dana 

Calcinus ornatus, Roux 

Campagne de 18gS : Stn. 594, profondeur 54m. A~ores, pres de la poin~ Sao.;.. 
Antonio, Te'fc·eira. Un exemplaire dans une coquille d10cinebra aciculilta Lk. 

C'est le second individu de cette tres rare et tres jolie espece, 'qu'on sign~· dans 

t • 
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l'Ocean atlantique; le premier avait ete recueilli par M. Chevreux, aux Canaries, 
pendant la campagne de la MELITA. Les exemplaires etudies par Roux, Grube et 
Milne-Edwards provenaient de la Mediterranee. 

Genre Pagurus, Fabricius 

Pagurus arrosor, Herbst 

Cette espece n'est autre que le P. striatus de Latreille. 
Campagne de 1894: Stn. 417, profondeur 3I4m· Un tres bel exemplaire male. 
Campagne de 1896: Stn. 688, profondeur 204m. A<;ores, bane de la Princesse 

Alice. Un tres bel exemplaire male capture dans une nasse. 
Campagne de 1897 : Stn. 882, profondeur 98m. A<;ores, detroit de Pico-Fayal. 

Deux exemplaires. 

Pagurus calidus, Risso 

Campagne de 1896 : Stn. 643. Ilot d'Alboran. Un exemplaire femelle, avec des 
reufs, dans une coquille de Triton nodiferum L. - Stn. 727, profondeur ISm. 
Mouillage d'Angra, A<;ores. Un exemplaire male. 

C'est la premiere fois, probablement, que cette espece a ete signalee aux A<;ores. 
Elle est surtout mediterraneenne; de Brito Capello I' a trouvee a Setubal et le 
TALISMAN a pu en recueillir des exemplaires aux iles du Cap Vert. 

Tribu des EUPAGURLEA, E. L. Bouvier 

Genre Parapagurus, S. I. Smith 

Parapagurus pilosimanus, S. I. Smith 

Campagne de 1894 : Stn. 486, profondeur 1674m. Deux exemplaires tres voisins 
de la variete abyssorum. 

Campagne de 189S : Stn. S7S, profondeur 1 16Sm. As:ores. Six exemplaires pour 
la plupart tres normaux. - Stn. S78, profondeur 116Sm. A<;ores. Un exemplaire dans 
une coquille recouverte d'Actinies. Stn. 624, profondeur 2102m, A~ores. Deux 
exemplaires tres normaux. 

J 
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Campagne de x8g6: Stn. 703, profondeur x36om. A<;ores. Un belexemplaire dont 
les doigts des pattes ambulatoires et les pattes-machoires posterieures ont conserve 
dans l'alcool une belle couleur rose. D'apres des aquarelles prises sur le vivant, le 
thorax est d'un rouge vif en arriere du sillon cervical, blanc violace ou rougeatre 
en avant; les pattes de !'abdomen sont d'un rouge orange plus ou moins vif. 

Parapagurus pilosimanus, Smith; var. abyssorum, A. Milne-Edwards 

(Pl. I, fig. I) 

Campagne de x8g5: Stn. S27, profondeur 402om. Nombreux exemplaires de 
toutes tailles, les uns dans des coquilles de Si'pho profundi'cola, tout a fait nues, 
d'autres dans des coquilles diverses recouvertes par des Actinies coloniales incrustees 
de sable. Quelques exemplaires passent a l'espece normale. 

Campagne de x8g6: Stn. 753, profondeur 436om. Entre les A<;ores et le Portugal. 
Un certain nombre d'exemplaires dans des coquilles recouvertes d'Actinies colo­
niales semblables aux precedentes. Quelques uns de ces exemplaires sont de tres 
grande taille, tous sont encore uniformement colores de rouge rose sur la carapace 
et sur les pattes. Sur le vivant la couleur est la meme que celle de l'espece typique. 

Campagne de 1897: Stn. 863, profondeur 1940m. A<;ores. Quatre exemplaires. 

Genre Sympagurus, S. I. Smith 

Le genre Sympagurus comprend actuellement huit especes dont les caracteres 
distinctifs les plus visibles sont resumes dans le tableau suivant 1 : 

Les pattes ambulatoires soot a peu pres egales et ne depas­
sent pas la grande pince, qui est nue et fortement granuleuse 

Pedoncules en dehors. S. nudus, A. M.-Edw., HmoNDELLE, 

oculaires retdcis Ac;ores, I 384m· 
en avant; 

pi nee droite 
bien plus longue 

que large. 

Les pattes ambulatoires anterieures sont plus courtes que 
les posterieures mais depassent quand meme de beaucoup Ia 
grande pince, qui est depourvue de granules, mais munie de 
poils assez longs sur sa face externe. S. Grimaldii, sp. nov., HIRONDELLE, 

Ac;ores, I 372m. 

• Les localites indiquees dans ce tableau sont celles oil ont ete trouvees pour la premiere fois les diverses 
esp~ces. 

. i . 
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P~doncules 
oculaires non 

r~tr~cis 

La face 
interne de 

la patte 
anterieure 

droite 
n'a pas de 

stries ordinairemen t 
dilat~s param~les. 

et 

en avant. 

Pince droite 
a bords ornes 
d'epines ou 

de denticules 
qui ne 

ferment pas 
de crete 

distincte. 
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Pince 
droite ova­
le, a portion 

palmaire 
legerement 
plus longue 
que large. 

Pince droite li11sc en de­
hors et d~pourvue de poils; 
corn~es tres dilatees. 

S. gracilipf!s, A. M.-Edw., HIRONDELLE, 

Ac;ores. I 384m· PRINGESSE-ALIGE. 

Pince droite pileuse et 
munie en dehors de quel­
ques tubercules irreguliere­
ment places. 

S. pictus, Smith; Exp. americaines, de 
New-York ala Barbade, Soom 
environ. 

Pince droite plutot quadrangulaire, a 
portion palmaire plus large que longue, 
munie en dehors de poils et d'epines, les 
unes eparses, les autres en rangees. 

·s. pilimanus, A. M.-Edw., BLAKE, An .. 
tilles, de 35om a 4oom, 

I 
Une seule crete sur le bord superieur 

de la pince. -
Les deux S. arcuatus, A. M.-Edw. et E.-L.Bouv. 

bords de la BLAKE, Antilles de 3oom a 400m. 

pince droite ~ Deux cretes sub-paralleles sur le bord 
sont en superieur de la pince. 

crete dentee. . s. bicristatus, A. M.-Edw., BLAKE, An-
tilles, goo m, HIRONDELLE et 
PRINCESSE-ALIGE 

Patte anterieure droite lisse et ornee de stries param:les sur la 

face interne de la pince et du carpe. S. rutiche/es, A. M.-Edw., HIRONDELLE, 

Ac;ores, 4S4m. PRINGESSE-ALIGE. 

Comme on le voit, le genre parait jusqu'ici localise dans les regions chaudes ou 
temperees de !'Atlantique, il s'etend d'ailleurs au-dela des limites consignees-dans le 
tableau precedent, comme l'ont montre les recherches du TRAVAILLEUR et du 
TALISMAN; ainsi le S. gracilipes et le S. bicristatus ont ete trouves depuis la cote du 
Maroc jusqu'aux iles du Cap Vert, et le S. ruticheles a ete ramene par la drague au 
large de Madere. De toutes ces especes, une seule se trouve a la fois en-de~a et 
au-dela de !'Ocean atlantique, c'est le S. bicristatus que le BLAKE a capture dans les 
Antilles, mais qui est bien plus commun dans !'Atlantique oriental. 

Nous montrerons plus tard comment les campagnes de l'HIRONDELLE et de la 
P.RINCESSE-ALICE ont pu jeter quelque lumiere sur la distribution geographique et 
bathymetrique de ces ~mimaux. Mais nous tenons a faire observer ici .com bien ont ete 
fructueuses les campagnes de ces deux navires, surtout celles du premier, au point 
de vue de la connaissance des animaux de ce genre. Sur les huit especes de Sympa- . 
gurus actuellement capturees, quatre ont ete decouvertes par l'HIRONDELLE; en 
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outre, on ne connalt que cinq especes de Sympagurus dans !'Atlantique oriental et 
ces cinq especes y ont ete pour la premiere fois signalees pendant la meme campagne. 
Aussi croyons-nous bien faire en donnant le nom de Sympagurus Grimaldii a l'une 
de ces cinq especes, qui etait restee inconnue jusqu'ici. 

Sym.pagurus Grimaldii, nov. sp. 
(Pl. rv, fig. r-5) 

Campagne de 1888 : Stn. 21 1~ profondeur I 372m. Au sud de Flores, Ac;ores. Un 
exemplaire. 

Le cephalothorax est nettement calcifie en avant du sillon cervical, tout entier 
membraneux en arriere; l'aire cardiaque est plutot etroite et s'elargit progres­
sivement d'arriere en avant, l'aire gastrique est limitee de chaque cote, mais non en 
avant, par un sillon courbe tres distinct. Le bord frontal est margine comme celui du 
Parapagurus pilosimanus Smith, mais sa partie rostrale obtuse est plus large, plus 
saillante, et sur la ligne mediane dorsale de cette partie se trouve une saillie longitu­
dinale tres Iegere, qu'on observe aussi dans le P. pilosimanus. 

Les pedoncules oculaires sont renfies a la base et retrecis en avant, leur surface 
corneenne est obliquement tronquee du cote externe. Les antennules se font remar­
quer par le grand developpement de leur pedoncule qui atteint presque la base de la 
grande pince, et par la dimension de leur fouet superieur qui est a peu pres aussi 
long que les deux articles precedents reunis ; le fouet inferieur est compose de quatre 
ou cinq articles. Les pedoncules antennaires sont completement inermes; ils depassent 
un peu le bord anterieur de la cornee et de l'acicule, qui est obtus en avant et muni 
d'assez longs poils; le fouet terminal depasse un peu l'extremite des pattes et presente 
ordinairement sur le bord anterieur de chaque article deux poils assez longs. 

Les pattes anterieures sont tres inegales et fort differentes. La patte droite, qui 
est de beaucoup la plus grande, ale meropodite inerme mais orne de quelques saillies 
piliferes; le carpe presente de nombreux tubercules egalement piliferes, surtout sur 
ses faces laterales et superieure; la pince est un peu plus longue que le carpe, et 
fortement infiechie sur son bord inferieur; le bord superieur de son doigt mobile fait 
une courbe reguliere avec le bord superieur du propodite; ce dernier est plus long que 
large et muni de poils assez longs~ mais peu serres~ sur sa face externe; de petits 
tubercules irregulierement series se trouvent sur ses deux bords et forment en outre 
une courte rangee longitudinale a la base, sur sa face externe; partout ailleurs les 
deux faces sont lisses et unies. Les dents des doigts sont peu apparentes, pourtant on 
en peut distinguer une sur le bord interne du doigt mobile, et deux sur celui du 
doigt immobile. La patte gauche ne presente ni granules ni tubercules; elle est un 
peu plus pilifere, assez reduite, et ressemble du reste a celle des autres Sympagurus. 

Les pattes ambulatoires sont inermes et ornees ca et lade quelques poils, surtout 
dans la moitie anterieure du bord superieur des doigts. Ceux-ci ont a peu pres la 

8 
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meme longueur que les deux articles precedents reunis; ils sont greles, peu arques 
et ne paraissent pas sensiblement tordus. La patte anterieure est bien plus courte 
que Ia patte posterieure; celle-ci depasse la grande pince de presque toute la longueur 
de son doigt. 

Les branchies sont formees d'elements biseries et ne paraissent pas presenter de 
bourgeons accessoires externes comme celles du S. nudus. Le propodite des pattes 
de la quatrieme paire a une rape d'une seule rangee d'ecailles. Le male a deux paires 
de fausses pattes sexuelles comme les Synzpagurus les plus normaux. 

Cette espece n'est representee jusqu'ici que par un individu male recueilli par 
l'HIRONDELLE au sud de Flores, Ac;ores (Stn. 2I I), par I 372m de profondeur. Les 
dimensions de cet individu sont les suivantes : · 

Longueur du cephalothorax sur la ligne mediane dorsale.... 4mm o 
Largeur du front . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 75 
Longueur des pedoncules oculaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6o 

» de la patte anterieure droite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 o 
)) du carpe de cette patte. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 4 

Largeur de la portion palmaire de cette patte................ 9 
Longueur de la patte anterieure gauche. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 5 

)) de la patte am bulatoire anterieure droite. . . . . . . . . . I 5 o 
)) )) )) posterieure droite. . . . . . . . . I 2 5 

Longueur du doigt de la patte ambulatoire anterieure droite. . 4 2 

)) )) )) )) posterieure droite. 5 6 

Ce Pagurien presente des affinites avec le S. nudus, le S. gracilipes et le S. pictus. 
Ces especes s'en distinguent par les caracteres suivants: I 0 S. nudus, acicule depas­
sant de beaucoup la cornee, aigu, spinuleux en dedans; pattes ambulatoires egales, 
a doigts larges, ne depassant pas sensiblement la grande pince, celle-ci ornee de 
petits tubercules tres nombreux sur le carpe et sur les deux faces des pinces, avec 
quelques pails dissemines entre ces tubercules; 2° S. gracilipes, pedoncules ocu­
laires tres dilates en avant ; acicule lamelleux; pattes am bulatoires a peu pres egales, 
a doigts sigmordes, presque droits; pince droite granuleuse sur le bard superieur, 
lisse, brillante et presque depourvue de pails sur sa face externe; 3° S. pictus, rostre 
frontal tres saillant, sub-aigu et carene en dessus ; pedoncules oculaires tres dilates 
en avant; pattes-am bulatoires egales ne depassant pas sensiblement la grande pince; 
des epines sur le doigt mobile de la grande pince, des tubercules spiniformes sur les 
deux bards de celle-ci et sur sa face externe ou ils constituent deux rangees; une 

. epine a l'extremite anterieure et superieure du carpe des pattes ambulatoires. 

Sympagurus gracilipes,, A. Milne-Edwards 

Campagne de I895 : Stn. 587, profondeur 793m. Ac;ores, pres de Terceira. Un 
jeune exemplaire non adulte. - Stn. 6 I4, profondeur 778m. Ac;ores, pres de Fayal. 
Une femelle avec des ceufs. 
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Sympagu.rus bicristatus, A. Milne-Edwards 

Campagne de I888: Stn. 227, profondeur I I 35m. As:ores, pres de Pico. Un male 
de belle taille.- Stn. 243, profondeur 861m. As:ores, au sud de Pico. Un grand 
individu. 

Campagne de I8g5: Stn. 553, profondeur I 385m. As:ores. Vingt-quatre exem­
plaires de toutes tailles, nus ou dans des coquilles de Solariella ambigua Dautz. et 
H. Fisch. et d'Anachis costulata Jeff. - Stn. 55g, profondeur 55om. As:ores. Deux 
exemplaires.- Stn. 587, profondeur 793m. As:ores, pres de Terceira. Un exemplaire. 
- Stn. 602, profondeur I23o"'. A~ores. Neuf individus.- Stn. 614, profondeur 778m. 
As:ores, pres de Fayal. Un petit exemplaire dans une coquille. Sur le vivant la cou­
leur de cet individu etait d'un rouge violace uniforme (d'apres une aquarelle de 
M. M. Borre!). -. Stn. II 6, profondeur ro22m. As:ores, pres de Flores. Deux individus. 
- Stn. 6 I 8, profondeur 1 q3m. A~ores . Six exemplaires. - Stn. 838, profondeur 
88om. As:ores. Un petit exemplaire. - Stn. 866, profondeur Sggm. Pres de Terceira. 
Un exemplaire. 

Sympagurus ruticheles, A. Milne-Edwards 

Campagne de I 888 : Stn. 234, profondeur 454m· As:ores, a l'est de Graciosa. 
Nombreux exemplaires dans des coquilles de Fusus Bocagei Fischer. 

Campagne de 1897 : Stn. 866, profondeur 5ggm. As:ores, pres de Terceira. Un 
exemplaire. 

Genre Nematopagurus, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Les pattes anterieures inegales: a doigts mobiles dans un plan horizontal, et 
termines par un ongle come. Chez la femelle deux orifices sexuels normaux, une 
paire de fausses pattes sexuelles uniramees sur le premier segment abdominal, . une 
fausse patte non sexuelle a gauche, sur chacun des segments suivants. Chez le male, 
trois fausses pattes impaires et non sexuelles, mais un tube sexuel saillant a chacun 
des orifices reproducteurs : le tube gauche est court, conique, et inflechi en dedans 
sur la hanche du cote oppose; le tube droit est conique et epais a sa base, mais il 
s'attenue bien tot et se transforme en un long filament dirige a gauche sous l'abdomen 
et enroule a son extremite. Les. branchies sont disposees de la meme maniere que 
dans les deux genres precedents et se composent ·de deux series de lamelles. Les 
pattes-machoires anterieures sont pourvues d'un fouet exopodial, mais depourvu~s 
d'exopodite. 

\. 
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Ce genre se distingue des Parapagurus et des Sympagurus par ses pattes ante­
rieures a doigts mobiles dans un plan horizontal, par les orifices sexuels pairs de 
la femelle, par !'absence de fausses pattes sexuelles chez le male, enfin par la 
presence d'un fouet exopodial sur les pattes-machoires anterieures. 

Tous ces caracteres rapprochent ce genre des Pagurodes Hend. 1 qui s'en distin­
guent d'ailleurs par leurs branchies a filaments quadriseries, leur tube sexuel impair, 
situe sur la hanche droite et recourbe sur le :Bane droit, enfin par !'absence de fausses 
pattes sexuelles chez la femelle. 

Ce genre n'est represente jusqu'ici que par l'espece suivante : 

Nematopagurus longicornis, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

x8g2. Nematopagurus longicornis, A. M. Edwards et E. L. Bouvier (4~), p. 210. 

t8g6. Nematopagurus longicornis, A. M. Edwards et E. L. Bouvier ('f), p. II 5, fig. 5 et 28. 

Campagne de 1897: Stn. 8gg, profondeur zoom. As:ores, bane de la Princesse­
Alice. 

La suture cervicale de la carapace est faiblement arquee mais elle se dirige tres 
loin en avant et forme ~n coude assez brusque en dehors de l'aire cardiaque. La 
partie anterieure de la carapace est regulierement mais peu fortement calcifiee, elle 
presente quelques poils epars sur les cotes des aires hepatiques, et trois touffes bien 
developpees de chaque cote de la region gastrique. La partie situee en arriere de Ia 
suture est sensiblement plus courte que la precedente; mediocrement dilatee, mais 
assez profondement echancree en arriere, elle n'est pas calcifiee du tout, sauf au 
niveau de deux bandes arquees et divergentes en arriere, qui paraissent limiter 
lateralement l'aire cardiaque. La saillie mediane frontale est arrondie et se prolonge 
lateralement au-dessus des dents laterales qui sont a peine plus saillantes, et armees 
d'un faible denticule a I' angle externe. 

Les pedoncules oculaires sont tres dilates en avant et plus courts que le bord 
frontal; l'echancrure de leur cornee est large, peu profonde, subaigue et ornee d'une 
touffe de soies; il y a quelques autres touffes et des soies eparses sur la face supe­
rieure des pedoncules. L'anneau ophthalmique est completement a decouvert; ses 
ecailles sont largement separees, etroites, triangulaires, obtuses en avant et armees 
d'une epine subterminale inseree sur leur face inferieure. 

L'article penultieme des pedoncules antennulaires n'atteint pas la cornee; il est 
plus court que !'article terminal qui depasse cette derniere de la moitie de sa longueur. 
Le fouet terminal superieur est grele, assez brievemeJ;lt cilie~ plus long que le dernier 

4 L'examen d'un individu de Pagurodes inarmatus Hend. nous a montre que les Pagurodes ont un fouet 
sur l'exopodite des pattes-machoires anterieures, la meme formule branchiale que les Parapagurus et les · 
pattes-milchoires posterieures largement ecartees. Ce sont done bien des Eupaguriens. Il en est peut-etre de 
meme des Paguropsis. 

-' 
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article; il comprend un peu plus de vingt articles dont les six terminaux sont beau­
coup plus allonges que les autres. Le fouet inferieur ne comprend pas plus de six 
articles. 

Les pedonci1les antennaires depassent legerement la cornee et n'atteignent pas 
tout a fait l'extremite de l'acicule. Leur premier article se voit un peu du cote dorsal 
et presente une faible saillie au bord externe; le suivant est long, arme d'une epine 
a !'angle antero-interne et d'un grand prolongement externe acumine, qui presente 
en dedans un ou deux denticules aigus. Les autres articles sont inermes; l'acicule 
est acumine et presente des touffes de poils sur son bord interne. Le fouet terminal 
est grele et forme d'articles assez longs, ornes de courtes soies; il depasse en avant 
les pinces. 

Les pattes anterieures sont longues_, plutot etroites, et ornees de touffes de longs 
poils qui se disposent en !ignes transversales assez tongues sur les meropodites. La 
face superieure du carpe est limitee des deux cotes par une serie de spinules serrees. 
Ces spinules se rencontrent encore au bord superieur du propodite et forment en 
outre une serie longitudinale sur la face externe de la portion palmaire; vers le bord 
inferieur du propodite se voit d'ailleurs une ligne reguliere, mais fort peu apparente, 
de saillies faiblement accentuees. Les pinces sont un peu plus longues, mais a peine 
plus larges que le carpe, et se terminent par des ongles legerement comes. Dans l'une et 
1 'autre, la face externe de la portion palmaire est sensiblement plus saillante au niveau 
de la ligne longitudinale des spinules. Le bord infero-externe du meropodite est arme 
en avant de deux ou trois epines separees par une echancrure ; il y a une saillie aigue 
sur le bord anterieur du carpe entre les deux rangees de spinules. La pince droite est 
longuement ovalaire; ses doigts sont armes l'un et l'autre de denticules calcaires, et 
d'une dent plus forte situee au niveau du tiers anterieur. La patte gauche est plus 
grele, mais presque aussi longue que la droite; son bord inferieur est un peu concave 
en dedans, ses doigts sont plus longs que la portion palmaire et armes sur le bord 
interne d'une rangee de spinules cornees. 

Les pattes ambulatoires depassent les pattes anterieures; elles sont assez greles 
et peu comprimees lateralement, sauf au niveau des doigts, elles sont orm!es de 
touffes de soies inegales qui forment de courtes lignes transversales sur le meropodite, 
et presentent une faible spinule en avant: sur le bord inferieur du carpe. Les pattes 
de la paire posterieure depassent les precedentes; leurs doigts atteignent en longueur 
les deux articles precedents reunis, mais ceux de la paire anterieure sont sensible­
ment plus courts. Dans les deux paires, les doigts sont faiblement arques et se 
terminent par une longue griffe cornee ; des faisceaux de soies courtes et raides 
occupent le bord superieur de ces appendices. 

Les pattes de la quatrieme paire sont longuement pileuses sur le bord superieur; 
les ecailles de leur rape uniseriee sont serrees, et leur doigt mobile egale sensiblement 
~n longueur le propodite, qui fait une Iegere saillie a sa base. Les pattes de la 
cinquieme paire ne sont pas se.nsiblement subcheliformes; leur rape est large et 
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atteint a peu pres le milieu de la longueur du propodite; le doigt mobile presente 
une serie d'ecailles sur sa face superieure, et de fines epines cornees en avant. On 
voit un faisceau de tres longs poils sur le bord superieur de Ia main. Le tube sexuel 
de la hanche droite est tres allonge, pelotonne dans sa partie terminale et recourbe 
a gauche; celui de la hanche gauche est recourbe a droite sur la base elargie du 
precedent et dissimule ainsi le sternum bilobe qui separe les deux hanches. 

La saillie columellaire de Ia base de !'abdomen est mediocre, mais tres saillante; 
a droite de cette saillie se voit ordinairement une forte protuberance irregulierement 
arrondie, qu'on rencontre assez frequemment chez divers Pagures, et qui joue 
probablement le meme role que la saillie vasculaire contractile des Cenobites. Les 
trois pattes abdominales impaires du male sont inegalement, mais tres nettement 
biramees. 

L'avant-dernier segment est divise en deux moities tres inegales par un sillon 
transversal; ses appendices sont tres asymetriques et armes de rapes larges, a bords 
non paralleles. Le telson est plus long que large et presque symetrique; outre deux 
fines echancrures laterales, il presente une echancrure terminale peu profonde et 
armee de quelques denticules sur les bords. 

La couleur est blanchatre avec quelques lignes longitudinales rougeatres sur la 
face externe des pattes ambulatoires, et des !ignes transversales de meme couleur a 

. ·la base des rangees transversales de poils, sur le meropodite des pattes ambulatoires. 
On voit aussi quelques zones rougeatres sur la moitie anterieure du cephalothorax, 
un point rouge sur la ligne ou le propodite s'articule avec le doigt mobile des pinces, 
enfin une grande tache triangulaire rouge sur Ia face interne des pedoncules oculaires. 

Les variations portent surtout sur Ia coloration et sur la longueur de l'acicule : 
l'acicule atteint presque toujours l'extremite des pedoncules antennaires et la 
depasse ordinairement; quanta la couleur, elle peut varier du blanc au jaune rose; 
les raies rouges peuvent dispara1tre, du moins dans l'alcool, et l'on trouve tousles 
passages entre des pedoncules oculaires absolument incolores et ceux ornes d'une ou 
deux taches rouges sur Ia face infero-externe. 

Les pattes sexuelles paires de Ia femelle sont composees de deux articles, 
separes a leur base, et appliquees contre le dernier sternum thoracique. Les fausses 
pattes impaires sont au nombre de quatre; les trois anterieures seules, comme de 
coutume, servent a porter les ceufs; leur rameau interne ou posterieur reste libre, 
mais il est large et beaucoup plus court que le rameau anterieur. 

Cette espece s'etend dans !'Atlantique depuis le nord de l'Espagne jusqu'aux lies 
du Cap Vert, et aux A<;ores (PRINCESSE-ALICE). Le TRAVAILLEURI'a capturee aussi 
a quelques milles du cap Sicie, pres de Toulon. Son centre principal se trouve au 
large des cotes du Maroc et du Soudan. Elle habite des profondeurs assez faibles, 
depuis I05m jusqu'a Boom. 
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Genre Catapaguroides, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Ce genre presente tous les caracteres des Nematopagurus, mais les femelles sont 
depourvues de tubes sexuels pairs (comme les femelles des Pagurodes et des Cata­
pagurus) et le tube sexuel droit du male, au lieu de s'effiler en un long filament tortille, 
a Ia forme d'un large sabre recourbe de droite a gauche sous la base de !'abdomen. 

Dans les Catapagurus, il n'y a qu'un tube sexuel qui est a droite et releve sur le 
flanc droit du corps. Les Pagurodes ne different des Catapagurus que par leurs 
branchies a filaments quadriseries; pourtant, dans les Pagurodes on ne voit dans le 
male que trois fausses pattes qui occupent les segments 3, 4 et 5, tandis que dans 
les Catapagurus nous avons pu constater des fausses pattes sur les segments 2, 3, 
4 et 5, celles du cinquieme segment etant toujours fort petites et souvent meme 
absentes 1• 

Dans les Catapagw·oides males, les fausses pattes sont les memes que chez les 
Pagurodes; dans les femelles, il est vraisemblable que les fausses pattes II, III et IV 
sont oviferes comme dans les Pagurodes et Catapagurus, et que les fausses pattes V 
sont reduites comme dans ce dernier egalement. 

Ce genre para1t representer, dans !'Atlantique oriental, les Catapagurus du 
Pacifique et de !'Atlantique occidei1tal. On ne conna1t jusqu'ici que les trois especes 
suivantes : C. mic1·ops, C. megalops et C. acutifrons A. Milne-Edwards et E.-L. 
Bouvier. 

Catapaguroides microps, A. I\-1ilne-Edwards et E. L. Bouvier 

18gz. Catapaguroides microps, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier (4~), p. ZII. 

18g6. Catapaguroides microps, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 1':), p. rSJ. 

Campagne de 1888: Stn. 184, profondeur I85om. A~ores, au nord de Graciosa. 
Cinq exemplaires.- Stn. 203, profondeur 1 557m. A~ores, a l'est de Flores. Un exem­
plaire. 

Campagne de I8g5 : Stn. 553} profondeur I 385m. A~ores. Nombreux exemplaires 
nus ou dans des coquilles. - Stn. 55g, profondeur 55om. A~ores. Un exemplaire. -
Stn. 5g4, profondeur 54m. A~ores, pres de Terceira. Un exemplaire. - Stn. 5g7, 
profondeur 5z3m. Ac;ores, entre Pico et Sao Jorge. Un petit exemplaire dans une 
coquille de Cylichna ovata Jeffreys.- Stn. 624, profondeur 2102m. Un exemplaire. 

Campagne de 1896: Stn. 703, profondeur r36om. Ac;ores, pres de Flores. Six 

4 N ous venons d'examiner, a ce point de vue, sept exemplaires males ou femelles de Catapagurus Sharreri 
A. M. Edw. et dans aucun d'eux, nous n'avons pu observer de fausses pattes sur le segment 5. Pourtant nous 
avons eu autrefois !'occasion de constater cette appendice. Serait-il tombe, ou chez certains individus, nor­
malement absent? 

. ·.~ 
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exemplaires. - Stn. 719, profondeur 16oom. As:ores. Trois exemplaires, dans le 
Pleurotoma Hirondellei Dautz. et H. Fisch.- Stn. 738, profondeur 1919m· As:ores, 
Une fernelle avec des amfs.- Stn. 743, profondeur 1494m. As:ores. Ile de Sao Miguel 
Deux exernplaires dont l'un dans une coquille de Pleuroloma chm·iessa Watson. 

Cette espece doit son nom a la reduction considerable des pedoncules oculaires 
qui sont courts, retrecis en avant et termines par une cornee tres reduite. 

La carapace est courte, large et divisee en deux parties de longueur presque 
egale par la suture cervicale qui est tres fortement arquee. La partie situee en arriere 
de la suture cervicale n'est pas sensiblement calcifiee, et celle situee en avant 
ne l'est jamais beaucoup. La saillie mediane frontale est arrondie et plus saillante 
que les dents laterales, qui sont reduites et subaigues; les angles lateraux sont arrondis. 

L'anneau ophthalmique est a decouvert; ses ecailles sont tres largement separees, 
triangulaires et pointues; il y a un ou deux faisceaux de longs poils sur les pedon­
cules oculaires, en arriere de la cornee. 

Les antennules sont tres longues; les pedoncules oculaires n'atteignent pas la 
base de leur avant-dernier,article; le dernier article est" beaucoup plus long que les 
precedents reunis; il se dilate et presente en avant une touffe de poils qui egalent en 
longueur le fouet antennulaire superieur. Ce dernier est pauci-articule; il comprend 
huit ou neuf longs articles terminaux et dix a douze articles basilaires plus courts ; il 
depasse un peu la base de la pince droite quand il est etendu en avant. 

Les pedoncules antennaires sont completement inermes et atteignent le milieu du 
dernier article des pedoncules antennulaires. Leur article basilaire se voit du cote 
dorsal; le suivant a un prolongement externe mediocre et acumine; le dernier n'est 
pas beaucoup plus long que le precedent. Le fouet terminal est long et depasse les 
.extremites des pattes ambulatoires; il est tres comprime dans le sens dorso-ventral 
et presente quelques cils sur les bords. 

Les pattes anterieures sont lisses, ornees de quelques poils_, surtout pres du bord 
superieur, et compH:!tement inermes. Le carpe de la patte droite est un peu plus long 
que le meropodite et que la portion palmaire. Les doigts sont plus courts que cette 
derniere, et armes sur leur bord interne de deux ou trois dents obtuses. Dans la patte 
gauche, les doigts sont un peu plus longs que Ia portion palmaire et armes de spinules 
cornees sur le bord interne; la patte gauche est d'ailleurs plus petite et un peu plus 
courte que la droite. 

Les pattes ambulatoires sont greles, lisses, un peu comprimees et depourvues de 
poils, sauf a l'extremite terminale du bord superieur des doigts; ces derniers depassent 
la pince droite de leur longueur presque entiere; ils sont arques, com primes laterale­
ment, tres sensiblement tordus en avant~ et completement depourvus de griffe 
terminale; ils sont presque aussi longs que les deux articles precedents reunis. Dans 
les pattes ambulatoires anterieures~ les doigts sont plus courts, plus greles et l'on voit 
une longue epine articulee, entouree de soies, a l'extremite anterieure du bord 
inferieur du propodite. 
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Les pattes de la quatrieme paire sont a peine subcheliformes; leur rape se 
compose d'une rangee de sept ou huit ecailles. Les pattes de la cinquieme paire ne 
sont pas subcheliformes et ont une rape tres reduite; elles se rapprochent beaucoup, 
par leur forme, de celles des Eupagurus et ont comme elles un doigt arrondi et garni 
d'ecailles sur les bords. A l'orifice sexuel de la hanche de la patte droite se voit un 
prolongement sexuel saillant, en forme de faux, qui se dirige sous la base de !'abdo­
men de droite a gauche; quant a !'orifice sexuel du cote oppose, il est porte a 
l'extremite d'une faible saillie qui se dirige vers la droite. 

Les appendices du sixieme segment sont asymetriques et armes d'une rape 
etroite a bord paralleles. Le telson est allonge, il se retrecit en arriere et se termine 
par une etroite echancrure que limitent un ou deux denticules. 

C'est du Pagurodes inarmatus Hend. que cette espece paralt le plus se rappro­
cher; mais elle a la cornee beaucoup plus reduite et l'acicule beau coup plus court; 
d'ailleurs elle possede sur les pattes ambulatoires une epine mobile qui la rend tres 
facile a reconnaitre. 

Cette espece s'etend dans les eaux atlantiques depuis la latitude du cap Finisterre, 
au nord-ouest de l'Espagne, jusqu'au cap Mazaghan sur les cotes du Maroc; a I' ouest 
elle s'etend jusqu'aux Ac;ores. Elle habite d'assez grandes profondeurs, depuis g6om 
jusqu'a 22oom. 

Catapaguroides megalops, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

r8gz. Catapaguroides megalops, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier (••J, p. zx3. 

Campagne de r8g7: Stn. 866, profondeur 5ggm. Ac;ores, pres de Terceira. Un 
exemplaire. - Stn. 8gg, profondeur zoom. Ac;ores, bane de la Princesse-Alice. Deux 
ex em plaires. 

Cette espece est tres voisine du C. 1nicrops, a laquelle elle ressemble par la forme 
des tubes sexuels, par la structure et les ornements de la carapace, enfin par les 
epines longues, greles, raides et articulees qui occupent en avant l'extremite inferieure 
du propodite des pattes ambulatoires de la premiere paire. 

Les caracteres principaux qui distinguent cette espece de la precedente sont les 
suivants: 

Les pedoncules oculaires sont presque aussi longs que la largeur du bord frontal; 
ils sont un peu retrecis au milieu, un peu dilates a la base et davantage en avant au 
niveau de la cornee qui est large, assez longue et un peu echancree du cote dorsal. 
De longs poils groupes par touffes occupent la face superieure des pedoncules, 
surtout au voisinage de Ia cornee. Les ecailles ophthalmiques sont formees par une 
pointe subaigue et assez longue qui continue la partie basilaire elargie. Le bord ante­
rieur de la cornee s'avance jusqu'au milieu de I' avant dernier article des pedoncules 
antennulaires, et depasse le milieu du dernier article des pedoncules antennaires. 

9 
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L'article terminal des pedoncules antennulaires presente en avant, comme dans 
.le C. microps, une touffe de tres longs poils. Le deuxieme article des pedoncules 
antennaires est tres allonge dans les deux especes, mais le prolongement externe 
s'allonge en pointe dans le C. megalops, et l'on trouve en outre une forte epine sur 
l'angle antero-interne du meme article. L'acicule est tres allonge, sigmoYde, acumine 
en avant, garni de longues soies sur le bord interne; il atteint sensiblement l'extremite 
des pedoncules. Le fouet est tres long, grele, orne de soies peu nombreuses, mais 
assez longues. 

La patte anterieure droi te est beaucou p plus longue et plus forte que la gauche; 
elle a tres sensiblement la meme forme que dans le C. microps, mais presente 9a et 
la de longs poils. On voit une epine en avant sur chacun des bords inferieurs du 
meropodite, une rangee Iongitudinale de spinules sur le milieu de la face externe du 
carpe et pres du bord superieur du propodite; il y a en outre une epine en avant sur le 
bord anterieur du carpe. La patte anterieure gauche est couverte de poils tres longs 
et assez serres; elle est inerme, mais presente neanmoins une spinule sur le bord 
infero-externe du meropodite. Sa pince est etroite et un peu inflechie vers Ie bas. 

Les pattes ambulatoires sont presque nues et un peu plus courtes que celles du 
C. microps; elles s'en distinguent surtout par leurs doigts qui sont beaucoup plus 
courts et qui depassent un peu, en longueur, le propodite. Les doigts des pattes 
ambulatoires posterieures sont legerement plus courtes et un peu plus greles que 
ceux des pattes anterieures. 

Les pattes des deux paires suivantes sont peu differentes de celles du C. microps, 
mais le tube sexuel du cote droit est arrondi et legerement elargi a son extremite 
libre. Les fausses pattes impaires du male (au nombre de trois dans le type que nous 
etudions) sont assez inegalement biramees. Le telson a une etroite et profonde 
ech~ncrure terminale, ainsi que deux petites echancrures laterales. 

Genre Anapagurus, Henderson 

Anapagurus bicorniger, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campagne de 18g6 : Stn. 633, profondeur 6gm. Au large de Monaco. Un exem­
plaire femelle muni d'ceufs et tres typique. 

C'est la premiere fois que cette rare espece est signalee dans la Mediterranee; 
elle avait ete trouvee par le TALISMAN au large de Cadix. 

Anapagurus loovis, Thomson 

Campagne de 1894: Stn. 5o3, profondeur 1262m-748m. Un exemplaire. 

........... 



Anapagurus brevicarpus, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campagne de 1895: Stn. 5g4, profondeur 54m. As;ores, preslapointe S. Antonio, 
Terceira. Un exemplaire sur une ancre ramenee du fond. 

Cette espece avait ete signalee par le TALISMAN sur la cote d'Espagne et pres 
du bane d'Arguin. • 

Genre Eupagurus, Brandt 

Eupagurus variabilis, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

En dehors des exemplaires recueillis par I'HIRONDELLE en 1886, et qui furent 
signales sous le nom d'E. angulatus, S. A. le Prince de Monaco a recueilli l'E. varia-­
bilis dans les stations suivantes : 

Campagne de 1892 : Stn. 277, profondeur 351m. Au large de la pointe nord 
ouest de l'Espagne. Dix exemplaires, la plupart a pinces droites fort excavees. 

Campagne de 18g3 : Stn. 338, profondeur 618m. A !'ouest du cap Scalambri. Un 
exemplaire muni de nombreux Peltogaster fort allonges; les pinces de cet exemplaire 
ne sont pas sensiblement excavees. 

Campagne de 1894 : Stn. 475, profondeur SS2m. Cote de Portugal. Deux exem­
plaires femelles avec des ceufs, a pince droite mediocrement excavee. - Stn. 5o3, 
profondeur 1262m-748m. Six exemplaires de petite taille, a l'interieur de diverses 
coquilles; dans l'un d'eux, qui est une femelle tres jeune, mais adulte, les excavations 
sont presque unies, les carenes se n!duisent a ~une rangee d'epines, et le prolon­
gement externe du deuxieme article des antennes n'atteint pas encore la base de 
I' article. 

Cette espece est certainement une des plus interessantes et des plus instructives 
de tout le groupe des Crustaces, a cause des ressemblances et du parallelisme 
remarquable qu'elle presente avec l'Eupagurus excavatus Herbst (E. angulatus 
Risso). Quand nous l'avons decrite pour la premiere fois (Li~, p. 217) nous nous 
sommes efforces de mettre en evidence les caracteres qui la distinguent de cette 
derniere, mais si ces caracteres sont tres nets et pour la plupart fort importants, ils 
sont loin de sauter aux yeux du naturaliste non prevenu, bien plus ils sont pour 
ainsi dire masques par les ressemblances etranges qu'affectent les deux etres. 

On sait que l'E. excavatus se presente sous deux formes tres distinctes qui passent 
d'ailleurs de l'une a l'autre par tous les intermediaires. Sa forme typique, qu'on 
designe simplement sous le nom de d'E. excavatus, est caracterisee par les deux 
depressions profondes et unies qu'elle presente sur la face externe de la main droite 
et sur la moitie inferieure de la face externe de la main gauche, par les cretes minces, 
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tranchantes et depourvues de denticules qui limitent ces depressions, enfin par 
l'elargissement marque que presente a sa base le bord inferieur tranchant de la main 
gauche. 

La deuxiemeforme, qui est une variete de la premiere, fut longtemps consideree 
com me une espece distincte, et re<;ut de Roux le nom de Pagurus meticulosus ~· pour 
no us, et pour la plu part des zoologistes actuels, c' est sim plemen tl 'E. excavatus Herbst, · 
var. meticulosa Roux. A son etat le plus parfait, cette variete se caracterise par des 
excavations peu profondes et ordinairement munies de fins granules, par des cretes 
larges, obtuses, et ornees toujours de tubercules ou d'epines, par des pinces moins 
larges et par !'absence a peu pres complete de tout elargissement sur le bord inferieur 
(ou externe) de la main gauche. 

Deux formes presque identiques aux precedentes nous sont presentees par l'E. 
variabilis, au moins en ce qui concerne la main droite, car la pince gauche a des 
caracteres a peu pres constants. Dans la forme typique, les excavations de la main 
droite sur sa face externe sont au moins aussi profondes que celles de l'E. excavatus; 
elles sont unies, mais presentent toujours des granules ou des tubercules bas~ surtout 
en arriere; elles sont en outre separees par des carenes hautes et tranchantes qui sont 
toutefois denticulees sur les bords, au moins vers le bord posterieur. La plupart des 
specimens recueillis par l'HIRONDELLE et par la PRINCESSE-ALICE appartiennent a 
ce type, mais avec des variations tres diverses : nous n'avons pas de formes ou les 
excavations soient absolument depourvues de granules et les carenes de tubercules, 
comme dans les formes les plus typiques de 1' E. excavatus ~· mais dans le dragage 
Stn. 277, et dans quelques autres, ·il en est qui s'en rapprochent beaucoup (car les 
granules et les denticules sont tres bas et n'apparaissent qu'en arriere) et il n'y a pas 
lieu de douter, en voyant ces exemplaires, qu'on trouvera des E. variabilis aussi 
parfaits, au point de vue des excavations et des carenes, que 1' E. excavatus le mieux 
caracterise. 

Les formes typiques precedentes se rattachent, par une infinite d'intermediaires, 
aux formes moins excavees et partout granuleuses qui constituent la majorite des 
exemplaires recueillis par le TRA VAILLEUR et le TALISMAN. Quand elles s'eloignent 
le plus du type, ces formes perdent a peu pres completement toute excavation, la face 
externe devient regulierement convexe, sa carene mediane est a peine indiquee par 
une ligne longitudinale de granules un peu plus forts, et ses deux carenes laterales 
sont representees l'une et l'autre par une rangee bien marquee de saillies spini­
formes. 

L'HIRONDELLE et la PRINCESSE-ALICE n'ont pas trouve ce type extreme, qui 
est assez commun dans les collections du TALISMAN, mais elles ont recueilli des 
formes tres voisines ou la carene mediane s'efface en grande partie, et ou des granu­
lations tres saillantes envahissent dans toute leur etendue les excavations, d'ailleurs 
fort reduites. On pourrait donner un nom a la forme extreme de l'E. variabilis, 
comme on l'a fait pour Ia forme extreme de I' E. excavatus, mais les passages entre 
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cette variete et la forme typique sont trop nombreux pour que I' introduction d'un 
nouveau nom de variete puisse presenter quelque avantage. 

Apres avoir montre les caracteres singulierement frappants qui rendent au 
premier abord si semblables les deux especes, il nous reste a indiquer les differences 
qui les distinguent. Les plus importantes sont reunies dans le tableau suivant : 

Eupagurus excavatus 

xo Une fausse patte abdominale impaire sur 
les segments abdominaux z, 3, 4 et s du male. 

zo La pince gauche a une car{me mediane tres 
saillante et etroite, au-dessous (en dehors) de 
laquelle se trouve toujours une excavation tres 
profonde. 

3o Dans les formes e:x:cavees, le doigt mobile 
de la pince droite est muni d'une carene externe 
qui, a la base, s'inflechit un peu en dedans sans 
se bifurquer pour former une facette basilaire. 

4° Au-dessus de la carene superieure (ou in­
terne) de la pince droite, les granules de la face 
interne {ou inferieure) ne forment pas une rangee 
longitudinale particulierement bien distincte. 

So Le prolongement externe du deuxieme arti­
cle des pedoncules antennaires n'atteint pas la 
base de !'article terminal. 

6° La face interne du meropodite de la patte 
anterieure droite est couverte de pails peu serres, 
mais beaucoup plus longs que les granules situes 
sur cette face. 

Eupagurus variabilis 

I 0 Le male n'a de fausses pattes abdominales 
que sur les segments 3, 4 et S de l'abdomen; celle 
du segment 2 a completement disparu. 

zo La pince gauche est depourvue d'excavation 
sur sa face externe, qui est formee par deux sur­
faces inclinees se rencontrant a angle sur la ligne 
mediane. 

3° Dans les formes excavees, le doigt mobile 
est muni d'une carene situee pres de la partie 
externe; en arriere, cette carene se bifurque et 
delimite a la base du doigt une petite facette trian­
gulaire fort distincte. 

4" Au-dessus de la carene superieure de la 
pince droite, on observe sur la face interne une 
rangee longitudinale de saillies spinuliformes qui 
est separee de la carene par une aire etroite, fre­
quemment depourvue de granules. 

So Le prolongement externe du deuxieme arti­
cle des pedoncules antennaires atteint ou depasse 
la base de !'article terminal. 

6o La face inferieure du meropodite de la patte 
anterieure droite est couverte de pails serres, mais 
tres courts, qui ne depassent pas sensiblement les 
granules de cette face. 

Comme on le voit, la plupart de ces caracteres differentiels sont importants, et 
le premier montre meme que l'E. excavatus est une forme a evolution moins avancee 
que I' E. variabilis; toutefois, ces caracteres differentiels sont moins apparents que 
les excavations, de sorte que le naturaliste determinateur doit se tenir en garde 
contre les ressemblances trompeuses que causent ces dernieres. Quand, en decrivant 
pour la premiere fois l'E. variabilis, nous disions que « cette espece a dfi. etre 
confondue plus d'une fois avec l'E. excavatus » nous ne pensions pas, tant s'en 
faut, etre si pres de Ia verite. Ayant eu !'occasion d'examiner depuis les Paguriens 
de I'HIRONDELLE decrits par nous sous le nom d'E. angulatus (.t:•, p. 76), nous 
ne fUmes pas peu surpris de constater qu'ils sont tous des representants, a pinces 
plus ou moins excavees, de l'E. variabilis. Nous reconnaissons volontiers cette 
erreur, qui fut commise a une epoque ou, n'ayant pas encore etudie la riche collec,.. 
tion du TALISMAN, notre attention n'avait pas ete attiree sur les differences qui 
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distinguent les deux especes. Cette les;on pourra servir a d'autres; ell~ doit engager 
Ie naturaliste a examiner de plus pres, dans les collections, les specimens designes 
sous les noms d'E. excavatus (=E. meticulosus Roux, =E. tricarinatus Norman,= 
E. angulatus Risso); dans beaucoup de cas, ceux qui viennent d'une certaine pro­
fondeur seront, vraisemblablement, des exemplaires d'E. variabilis. 

Abstraction faite des corrections qu'entrainera certainement l'examen prece­
dent, l'E. excavatus parait avoir la distribution suivante: il s'etend dans !'Atlantique 
oriental (y compris la Mediterranee) depuis la Senegambie (Miers) jusqu'aux iles 
Shetland (Norman) et a la cote orientale de Norvege (G. 0. Sars). 11 se tient dans 
des fonds compris entre 40m (Heller) et 400m (le CAUDAN), de sorte qu'on ne le 
trouvera sans doute pas dans la Manche. Sa variete meticulosus, qu'on a du frequem­
ment confondre avec l'E. variabilis, remonte beaucoup plus loin vers le nord que la 
forme typique. 

L'E. variabilis a ete signale recemment au sud-ouest de l'Irlande par M. Caiman 
(11, p. 4) a la suite de dragages en mer profonde; les expeditions anterieures l'ont 
.fait connaitre depuis le large de la cote de Bretagne (PRINCESSE-ALICE, I 264m-748m), 
jusqu'aux Canaries et au large du bane d 'Arguin (TALISMAN, I I sm-I40m). Elle a ete 
trouvee par des profondeurs variant entre 63m (HIRONDELLE, au large de Belle-Ile) 
et 1S6om (TRA VAILLEUR, au large de la cote portugaise); elle est surtout commune 
dans des fonds compris entre 5oom et rooom. C'est la PRINCESSE-ALICE qui l'a 
trouvee, pour la premiere fois, en Mediterranee (en r 8g3, au large de la Sicile, 
par 6I8m). 

Famille des GALATHEIDJE, Boas 

Dans nos Considerations generales sur la famille des Galatheides (.t3) nous 
avons discute suffisamment les systemes de classification qu'on avait proposes pour 
cette famille et nous avons montre que celle-ci devait etre divisee en trois sous­
familles: les .£gleintE, les GalatheintE et les DypticintE; la deuxieme de ces sub­
divisions comprenant les deux tribus differentes des Galatheines et des Porcellaniens. 
Nous n'avons rien a modifier a la classification que nous proposions alors et qui 
tient un compte exact, a notre avis, des caracteres et des affinites reelles des 
differents etres du groupe. 

On a critique cette classification en disant que les Porcellaniens, a cause de leur 
adaptation et de leur forme cancerienne speciale, meriteraient d'etre separes des 
autres Galatheides; no us ne voyons pas l'avantage qu'il y aurait a suivre ce systeme, 
mais nous en voyons bien les inconvenients, qui sont de masquer les affinites reelles, 
si longtemps meconnues, du groupe des Porcellaniens. · << Le genre Porcellana, dit 

'\ ; . 
,I . ) 

- ~ ' ' ' c . • • ~ • · ·. ·. · ; 



' 

-71-

« M. Boas (•, p. Ig5), se compose d'une serie de formes qui sont si voisines du 
<c genre Galathea qu'elles peuvent sans plus etre designees comme des Galathees 
« trapues ». Croit-on que ces affinites si etroites seront sen ties par les naturalistes si 
l'on oppose, a l'exemple de M. Henderson, les Porcellaniens a tous les autres 
Galatheides ? 

N ous crayons devoir rappeler ici, pour memo ire, Ia classification de M. Ortmann 
(£6, p. 244) qui n'etait pas exposee dans notre travail, et que l'un de nous a specia­
lement discutee dans un memoire recent (8, p. 307-3 I 2). Dans cette classification, 
M. Ortmann repartit les Anomoures dans trois grandes subdivisions (qui corres­
pondent a nos families) les HippideaJ Paguridea et Galatheidea J. quant a ces derniers, 
illes divise en quatre families (correspondant a nos sons-families) : les .JEgleides, les 
Chirostylides, les Galatheides et les Porcellanides. 11 est a remarquer que le genre 
Chirostylus Ortmann, qui forme a lui seul Ia famille des Chirostylides, n'est rien 
autre chose qu'un Diptycine du genre Ptychogaster J. si M. Ortmann avait fait rentrer 
les Diptychus dans sa famille des Chirostylides, sa classification ne differerait pas de la 
notre (abstraction faite des noms differents et du groupe des Porcellanes), mais il 
n'en est pas ainsi; M. Ortmann n'ayant point reconnu les affinites des Ptychogaster 
(Chirostylus) et des Diptychus, il range les premiers dans sa famille des Chiros­
tylides et les seconds dans sa famille des Galatheides. 

La classification des Galatheides en trois sous-familles repose essentiellement 
sur les caracteres suivants: 

Arthrobranchies et nageoire caudale nor­
malement situees; dernier sternite thoracique 
bien distinct. Pattes-machoires posterieures 
contigues a leur base et souvent munies d'un 
epipodite. 

: Des ecailles ophthalmiques, des dents man-

(
. dibulaires, pas de soies antennulaires accessoi­

res, branchies formees de filaments quadriseries; 
telson divise en deux par une suture longitudi-
nale. Animaux d'eau douce. 

S.-F. des 1EGLEINM, Dana. 

Pas d'ecailles ophthalmiques, pas de dents 
mandibulaires bien distinctes, souvent des soies 
antennulaires ac"cessoires, branchies formees de 
lamelles biseriees; telson compose de trois pai­
res de lobes entourant un lobe central impair. 
Animaux marins. 

S.-F. des GALATHEINM, M. Edw. et Bouv. 

Arthrobranchies en partie devenues pleurales; nageoire caudale repliee sur les segments abdo­
minaux precedents; dernier sternite thoracique ordinairement atrophie. Ni ecailles ophthalmi­
ques, ni soies antennulaires accessoires, mais des dents mandibulaires fort distinctes; branchies 
formees de lamelles biseriees; telson divise tout au plus en deux lobes par une suture trans-
versale. Animaux marins. S.-F. des DIPTYCIN..t:, M. Edw. et Bouv. 
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Sous-famille des GALATHEINlE, M. Edw. et Bouv. 

Genre Galathea, Fabricius 

Galathea squamifera, Leach 

Campagne de 1887: Stn. 85, profondeur 18om. Golfe de Gascogne. Un fort bel 
exemplaire. 

Cette espece est ordinairement littorale; c'est la premiere fois qu'on la signale 
a une pareille profondeur. 

Galathea dispersa, Sp. Bate 

Campagne de 1891 : Stn. z6g, profondeur 63m. Au large de Dartmouth. Deux 
exemplaires. 

Campagne de 18gS : Stn. Sg4, profondeur S4m. A~ores, pres la pointe S. Antonio. 
Une dizaine de petits exemplaires sur une ancre ramenee du fond. 

C'est la premiere fois, croyons-nous, que cette espece est signalee a l'ouest 
jusqu'aux parages des A~ores. 

Campagne de 18g6: Stn. 633, profondeur 6gm. Au large de Monaco. Une dizaine 
d'exemplaires de mediocre taille. 

Campagne de 1897: Stn. 801, profondeur worn. Baie de Porto-Santo.- Stn. 
882, profondeur g8m. A~ores detroit de Pico-Fayal. Deux exemplaires. 

Cette espece a ete decrite et :figuree avec tant de so in par M. J. Bonnier, que 
nous jugeons inutile d'en donner ici une description nouvelle. Nous nous bornerons 
a faire observer que le meropodite des pattes-machoires posterieures, dans nos 
nombreux specimens, est beaucoup moins evase que dans les figures de M. Bonnier, 
et que ce n'est pas a son extremite distale, mais seulement vers le milieu du bord 
infero-interne qu'il est arme d'une forte dent aigue, comme dans la G. tzexa. 

La Galathea nexa Embleton, est une tres rare espece que M. Bonnier a distingue, · 
beaucoup mieux que ses predecesseurs, de la G. dispersa; grace ala liberalite de 
M. Chevreux, elle se trouve actuellement representee dans les collections du Museum 
par un magnifique male qui nous a permis de faire une comparaison minutieuse des 
deux especes. Elles presentent l'une et l'autre des epipodites sur les trois paires de 
pattes anterieures, ainsi que l'avait observe M. Bonnier; nous avons pu voir, d'autre 
part, qu'elles se rapprochent toutes deux de la G. squamifera et se distinguent de 
la G. Machadoi Barrois, par !'absence de soies speciales a l'extremite du dernier 
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article des pedoncules antennaires. Les caracteres distinctifs des deux especes sont 
les suivants : · 

Galathea dispersa 

1° Rostre elance a epines longues et aigues, a 
peine inflechi, a peine excave en dessus, atteignant 
presque, en avant, l'extremite des pedoncules an­
tennulaires. 

zo Au milieu de la ligne ciliee qui se trouve 
immediatement en arriere du rostre, il y a au mains 
deux paires de saillies spiniformes ou d'epines. 

3o La carapace est a peu pres aussi large en 
avant qu'en arriere, et ses bards sont sensiblement 
droits. 

4° Il y a ordinairement des epines sur la face 
superieure des pinces, et toujours une ou plusieurs 
rangees sur leur bard interne; les epines du carpe 
tendent a se disposer en series longitudinales ; les 
pails des !ignes ciliees sont appliques, et plus 
courts que l'intervalle qui separe deux lignes suc­
cessives. 

5o Le meropodite des pattes-machoires exter­
nes est muni sur son bard infero-interne d'une 
grande epine en avant de laquelle se trouvent 
quelques autres epines plus petites; !'angle ante­
rieur de l'arete infero-interne de l'ischiopodite se 
prolonge en epine. 

6• Vu par la face externe, le meropodite des 
memes appendices est aussi long que l'ischiopo­
dite (plus court dans les exemplaires de Bonnier). 

Galathea nexa 

1• Rostre lourd a epines obtuses et peu lon­
gues, fortement inflechi et excave en dessus; de­
passant a peine la base du dernier article des 
pedoncules antennulaires. 

zo Au milieu de la ligne ciliee qui se trouve 
immediatement en arriere du rostre il n'y a pas de 
saillies (ex. de M. Bonnier), ou seulement une 
paire de saillies a peines distinctes (exemplaire de 
M. Chevreux). · 

3° La carapace est nettement plus etroite en 
avant qu'en arriere, et ses bards lateraux sont 
arques. 

4° Il n'y a d'epines, ni sur la face superieure 
des pinces, ni sur leur bard interne; les epines 
du carpe sont tres irregulierement disposees; les 
pails des lignes ciliees sont dresses et beaucoup 
plus longs que l'intervalle qui separe deux lignes 
consecutives. 

5o Le meropodite des pattes-machoires exter­
nes est muni sur son bard infero-interne· d'une 
grande epine en avant de laquelle le bord est 
inerme; !'angle anterieur de l'arete infero-interne 
de l'ischiopodite forme une courte pointe obtuse, 
en dehors de laquelle se trouvent deux saillies tres 
legeres. 

6° Vu par la face externe, le meropodite des 
memes appendices est un peu plus long que 
l'ischiopodite (il est egal a l'ischiopodite dans les 
exemplaires de M. Bonnier). 

Les deux especes sont fort dissemblables d'aspect; laG. dispersa est plus etroite, 
plus elancee, moins velue; la G. nexa est plus large, plus deprimee, plus lourde 
d'allure et rappelle davantage la G. squamijera; le revetement assez long et dresse 
des pinces, quoique tres flexible, est tout a fait caracteristique, 

Galathea Machadoi, Th. Barrois 

-
Campagne de 1894: Stn. 5o3, profondeur 1262m-748m. Un exemplaire d'assez 

jolie taill~, mais depourvu de ses pinces. 
Campagne de 1897 : Stn. 899, profondeur zoom. Bane de la Princesse-Alice, 

A~ores. 
IO 

• 
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Cette espece des plus rares n'etait connue qu'aux A~ores ou l'HIRONDELLE 

l'avait draguee par unfond de 3x8m. 

Galathea intermedia, Lilljeborg 

Campagne de x886: Stn. 38, profondeur 10m. Golfe de Gascogne. Deux petits 
exemplaires.- Stn. 40, profondeur 63m. Golfe de Gascogne. Quatre exemplaires. -
Stn. S7, profondeu_~ _240m. Cote nord d'Espagne, entre Luanco et la baie de Ferro!. 
Un exemplaire. 

· Campagne de 1887: Stn. 86, profondeur 8om. Golfe de Gascogne. Un exemplaire. 
Campagne de x8g6: Stn. 633, profondeur 6gm. Au large de Monaco. Un individu 

a pinces fort greles, qui appartient probablement a cette espece. 
Campagne de i897 : Stn. 882~ profondeur g8m. A~ores, detroit de Pico-Fayal. 

Trois exemplaires. 

Galathea ruflpes, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campagne de x887: Stn. 86, profondeur 8om. Golfe de Gascogne. Un individu 
tres typique. 

Cette espece n'etait jusqu'ici connue qu'aux lies du Cap Vert et aux A~ores, ou 
elle avait ete trouvee par le TALISMAN. 

Genre Munida, Leach 

Munida Sancti-Pauli, Henderson 

Campagne de x8g5 : Stn. 553, profondeur I385m. A'rores. Un exemplaire. -
Stn. S84, profondeur 84Sm. A~ores. Un exemplaire. - Stn. S87, profondeur 793m. 
A~ores, pres de Terceira. Six petits individus des deux sexes, dont une femelle avec 
des ceufs. - Stn. 5g7, profondeur 523m. A<;ores~ entre Pico et Sao Jorge. Trois 
exemplaires dont une femelle avec des ceufs.- Stn. 6o2, profondeur I 23om. A'rores. 
Une femelle ovigere dont la couleur etait tout entiere rouge orange. - Stn. 616, pro­
fondeur 1022m. A~ores, pres de Sao Jorge. Huit beaux exemplaires. - Stn. 618, 
profondeur I 143m. A~ores. Deux c;:xemplaires. 

Campagne de 1897: Stn. 838, profondeur 88om. A'rores. Quatre exemplaires. -
Stn. 866, profondeur 5gQm· A~ores, pres de Terceira. Huit exemplaires. 

Cette espece est tres commune dans la region des A<;ores ; on ne la connaissait 
pas, jusqu'ici, au-dessous de I054m· 
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Munida bamffi.ca, Pennant 
(Pl. IV, fig. 6·I6) 

I777· Astacus bamfficus, PENNANT {.&9), p. 17, pl. m, fig. 2S. 
I782. Cancer bamfficus, HERBST C•&J, vol. 2, pl. xxvn, fig. 3. 
18I4. Galathea bamffia, LEACH (•s), vol. 7, p. 3g8. 
18S8. Munida bamffia, W. STIMPSON (&9), p. 238. 
I888. Munida bamffia, J. BoNIENR (3), vol. I, p. 78, pl. m, fig. 7-8 (ubi synon.). 
I857. Munida bamffica, A. WHITE (60), p. 89. · 

... 

I894· Mun~da bamffica, A. MILNE-EDWARDS et E.-L. BouviER (.&3), p. 227, 229, 2S6, 2S8, 3xg, 3~.s.•, -< 
1894. Mumda bamffica, A. MILNE-EDWARDS et E.-L. BouviER(.&.&), p . 83, pl. vu, fig; 1·7· . · • 
I781. Pagurus rugosus, J.-C. FABRICIUS (16), vol. I, p. 5o8. 
I789. Cancer rugosus, LINNE {31), p. 2985, I49· 
I798. Galathea rugosa, J .-C. FABRICIUS (I 't), vol. z, p. 472. 
I837. Galathea rugosa, H. MILNE-EDWARDS ("&), vol. 2, p. 274. 
I82I. Munida rugosa, LEACH (~9), vol. I8, p. 5z. 
x863. Munida rugosa, C. HELLER (•3), p. I92, pl. vr, fig. 5-6. 
I864. Munida rugosa, GRUBE (~1), p. 62. 
I87r. Munida rugosa, G.-0. SARS (53), p. z57 et 283. 
I877. Munida rugosa, G.-0. SARS (&<&), p. 338. 
I882. Munida rugosa, G.-0. SARS (&&), p. 6, pl. I, fig. 5. 
x884. Munida rugosa, CARUs (t•), p. 489. 
I886. Munida rugosa, G.-0. SARS (56), p . 5. 
I889. Munida rugosa, GouRRET (~0), p. 3I. 
1889. Munida rugosa, G.-0. SARS (&'t), p. I78, pl. VI. 
1892. Munida I'Ugosa, ORTMANN (<16), p. z53 . 
t8o8 . Munida longipeda, LAMARCK (~'t), p. 128. 
18·52. Munida Rondeletii, LrLLJEBORG (30), p. 22. 
1852. Munida Rondeletii, GoRDON (19), 3684. 
r853. Munida Rondeletii, BELL (1), p. 208. 
1866. Munida Rondeletii, MAc GREGOR et DAwsoN (a•), p. 212. 
x882. Munida Rondeletii, G.-0. SARS (55), p . 6 et 43, pl. L, fig. 4· 
I871. Munida tenuimana, G.-0. SARS (53), p. 2S7 et 283. 
1877. Munida tenuimana, G.-0. SARS (5<1), p . 338. 
I88z. Munida tenuinzana, G.-0. SARS (55), p. 44, pl. I, fig. 6. 
I886. Munida temtinzana, G.-0. SARS (56), p . 5. 
x881. Munida tenuinzana, A. MILNE-EDWARDS (3't). 
I88I-82. Munida tenuinzana, A. MILNE-EDWARDS (39), no 447, p. 54 et no 449, p. 8g. 
I88z. Munida tenuimana, A. MILNE-EDWARDS (<10), p. x3 et 37. 
I883. Munida tenuinzmza, A. MILNE-EDWARDS (<II), pl. xi. 
x886. Munida tenuimana , Eo. PERRIER (50), p. 52. 
I888. Munida temtimana, GouRRET (•OJ, no 5, p. 31. 
I88z. Munida sp. ind., HoEK (~6), p. 8, pl. I, fig. 2. 
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La Munida bamf!ica est certainement, de toutes les Munides, celle qui a ete le plus 
souvent decrite, aussi nous contenterons nous d'enumerer les caracteres essentiels de . 
ses specimens typiques, c' est-a-dire de ceux qu·· on trou:ve au :voisinage de nos cotes, a 
des profondeurs relativement assez faibles. Ces caracteres sont tires de !'armature 
epineuse de la carapace. Les epines marginales sont au nombre de sept paires, en 
comprenant dans celles-ci la grande epine antero-frontale et une epine plus petite qui 
se trouve en arriere, sur la region hepatique; il y a deux ou trois paires d'epines sur 
}es bords des regions branchia}(;!S anterieures et deux OU trois paires SUr les regions 

• 
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branchiales posterieures. Les epines dorsales sont au nombre de huit paires ; la paire 
la plus forte occupe la partie anterieure de l'aire gastrique, une autre plus reduite est 
situee plus en dehors et plus en arriere sur la meme partie du corps; viennent ensuite 
une paire d'epines assez fortes immediatement en arriere du point ou se bifurque le 
sillon cervicat deux paires d'epines submarginales situees en arriere l'une de !'autre 
vers le milieu des aires branchiales posterieures, enfin deux paires d'epines situees 
lateralement sur le bord · posterieur de la carapace. Les epines abdominales sont 
situees sur les segments 2 et 3 de !'abdomen; il y en a six sur le second segment, 
quatre sur le troisieme, jamais nous n'en avons aper9u, meme de rudimentaires, 
sur le quatrieme. Les caracteres tires des appendices et des yeux sont · trop 
variabies pour pouvoir etre invoques ici; si beaucoup de specimens se font remar­
quer par les grandes dimensions de leurs pattes anterieures et par le diametre assez 
mediocre de leurs yeux, d'autres ont, au contraire, des pinces greles et des yeux 
aussi bien developpes que les specimens les plus typiques de la variete pour laquelle 
q.. 0. Sars avait fonde l'espece M. tenuimana. 

Nous allons d'ailleurs montrer comment varie laM. bam:ffica et comment ses 
variations conduisent, par divers chemins, a quatre formes que l'on peut appeler: 
tenuimana~ gracilis~ intennedia et rugosa. 

Variations dans les dimensions. - Certaines dimensions de !'animal sont tres 
. variables, d'autres, au contraire, sont des plus constantes, com me on pourra s'en 
convaincre par un coup d'reil jete sur le tableau suivant: 

Longueur approximative du corps, de la pointe du rostre 
a l'extr~mit~ du telson ..•.•.........•................•.•... 

Longueur de la carapace, y compris le rostre •.•.....•.•. 
Longueur de la carapace en avant .......... • .•..•..•..• 
Longueur de la carapace en arriere •............•...••.• 
Longueur du rostre ....•...•.............•.•.••..•••.. 
Longueur des pedoncules oculaires ......•.... • ....••.•. 
Diametre maximum de l'reil .....•.•.........•.••.•..•. 
Rapport des deux dimensions pr~c~dentes .......•....... 
Longueur de la patte anterieure droite ............... . . . 
Longueur du meropodite de cette,patte •............•... 
Longueur du carpe de cett~ patte ...••.......•.......•.. 
Longueur de la pince de cette patte ........••....•...... 
Longueur des doigts de cette patte ••........•..........• 
Largeur maximum de la pince .•..•• . .•.••......•...••. 
Longueur de la patte ambulatoire anterieure droite ..•.••. 

Forme ten nimaoa 
M~le 

type Talisman 
N•6g 

5o 
26, 8 
IO, 9 
I2, 7 
10, 5 
3, 2 
4 
0,80 

59,4 
22 
8, 3 

26 
14, 5 
3, 5 

44, 6 

Forme type Forme type 
Femelle Grand male 

type Talisman DB 

N' 3 Concaroeau 

49 79 
27 39, 5 
IO, 7 I 61 3 
I3 21' 5 
10 12, 7 
3 4, 5 
2, 9 4 
1,04 1, 12 

62 141 
22, 2 49 
8, 6 20, 2 

29 66 
17, 4 38,7 
3, 8 9, 8 

45 75 

Caracteres generaux de tespece. - Avant de caracteriser, dans la mesure du 
possible, les diverses formes de cette espece et de montrer comment elles se relient 
entre elles par des variations progressives, il y a lie~ de grouper les caracteres qui 
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nous ont paru constants dans toutes ces formes, et qui, dans l'etat actuel de nos 
connaissances, serviront a distinguer cette espece de celles qui sont voisines. 

Les lignes ciliees de la carapace et de !'abdomen sont disposees, dans toutes les 
formes, suivant un meme type dont les :figures peuvent seules donner une idee exacte, 
mais qu'on peut cependant assez bien caracteriser en disant qu'il existe dans la region 
gastrique et dans la region branchio-cardiaque un certain nombre de lignes sensi­
blement continues et plus fortes, dont la forme et la disposition sont a peu pres 
invariables. Sur la region gastrique ces lignes sont au nombre de trois, la plus ante­
rieure aboutit au milieu de l'aire hepatique, la seconde a l'extremite posterieure de 
cette derniere, la troisieme un peu en dedans du point ou se bifurque la suture 
cervicale; cette derniere ligne se distingue en ce qu'elle est concave en avant dans sa 
partie mediane, et non convexe comme les deux premieres. 

Dans la region branchio-cardiaque les lignes ciliees principales sont moins faciles 
a caracteriser et constituent, a elles seules, presque toute l'ornementation de cette 
partie de la carapace; Fune d'elles, cependant, est des plus nettes, parce qu'elle 
limite en arriere Ia depression peu profonde qui divise transversalement l'aire 
cardiaque en deux parties inegales; cette ligne vient se terminer sur les bords de l'aire 
a la naissance d'une ligne branchiale qui vase terminer a la base de la derniere epine 
laterale de la carapace. Immediatement en artiere de cette ligne en vient une seconde 
qui est plus continue et qui ne presente guere qu'un recul angulaire aux points ou 
l'aire cardiaque se rattache aux aires branchiales; c'est sur les bords posterieurs de 
cette ligne que se trouve toujours la plus anterieure des deux epines branchiales 
qu'on observe sur les specimens typiques de l'espece (M. bamjfica des auteurs). 
Viennent ensuite une troisieme ligne, de meme forme que la precedente, dont elle 
est separee d'ailleurs par une ligne bien plus reduite; puis une quatrieme extreme­
ment distincte, qui est nettement convexe en avant dans sa partie cardiaque, et qui 
presente, dans sa region branchiale, la seconde epine submarginale des exemplaires 
typiques de la M. bamffica. On trouve ensuite une ou deux stries arquees et tres 
courtes sur l'aire cardiaque, et deux ou trois sur la partie voisine des aires branchiales. 
Sur !'abdomen, la disposition des lignes ciliees est tres simple, au moins sur les 
segments 2, 3 et 4; chacun de ces segments presente, en effet, une ligne plus longue­
ment ciliee qui fait la limite posterieure d'un sillon assez pro fond; en arriere et en 
avant de cette ligne s'en trouvent deux ou trois autres un peu plus fines; quant aux 
epimeres, ils sont ornes de stries courtes, obliques et arquees, d'ailleurs differentes 
d'un anneau a !'autre. Sur la partie tergale du q1;1atrieme segment se voient trois 
lignes ciliees un peu plus fortes que les autres; enfin, sur celle du sixieme segment, 
les !ignes piliferes plus fortes se reunissent sur la ligne mediane et forment deu:x: 
paires: l'une. anterieure, transversale dans presque toute son etendue, !'autre oblique 
dans sa partie -mediane ou elle forme un angle obtus dont le sommet est dirige en 
avant. Le telson et les rames laterales sont ornes de nombreuses !ignes ciliees, 
courtes et convexes en arriere. 

-
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Les lignes ciliees de la carapace sont en rapport avec la position des epines 
dorsales de !'animal. Le nombre de ces epines est variable, mais il en est quelques 
unes qui sont pourtant absolument constantes. Sur l'aire gastrique, par exemple, 
on en trouve toujours deux tres fortes entre la depression lisse post-frontale et Ia 
ligne ciliee la plus anterieure; ces deux epines sont peu eloignees de Ia ligne me­
diane, elles occupent la partie la plus interne d'une ligne irreguliere de granulations 
qui deviennent parfois spinuliformes, et qui se termine le plus souvent en dehors 
par une veritable epine. Sur le bord de la deuxieme ligne ciliee apparaissent quatre 
epines plus petites et d'ailleurs tres inegalement developpees; les deux externes sont 
constantes et se trouvent au voisinage des aires hepatiques; les deux autres, au 
contraire, sont situees en arriere des grandes epines gastriques; elles manquent 
assez rafement, mais elles sont souvent rudimentaires. Les seules epines constantes 
de la region branchio-cardiaque sont celles, toujours bien developpees, qui occupent 
isolement le bord posterieur de Ia ligne ou se bifurque Ia suture cervicale; on a vu 
plus haut queUe est la position des epines branchiales submarginales quand elles 
existent; nous ajouterons d'ailleurs que le nombre des epines du bord posterieur de 
la carapace peut varier entre o et 8. Le nombre des epines abdominales est 
beaucoup plus constant; on en trouve toujours trois paires sur le bord anterieur 
du second segment, deux sur le bord anterieur du troisieme et parfois une, au 
voisinage de Ia ligne mediane, sur le bord anterieur du quatrieme. 11 existe, comme 
de coutume, une epine tres distincte sur le bord posterieur de !'article basilaire des 
deux rames caudales. 

Les epines laterales de Ia carapace sont au nombre de deux sur les aires 
hepatiques, de deux ou trois sur les aires branchiales anterieures et de deux sur les 
aires branchiales posterieures. L'epine hepatique anterieure est toujours la plus 
longue, mais presente des dimensions un peu variables. La pointe rostrale mediane 
depasse de beaucoup les yeux et se releve un peu en avant; elle est tres convexe, mais 
arrondie sur ses faces superieure et inferieure, tandis qu'elle est :finement et un peu 
irregulierement den tee sur les bords; elle se prolonge parune saillie, un peu deprimee 
a son origine, jusqu'entre les epines gastriques exterieures, et presente en cet endroit 
une serie de !ignes ciliees convexes en avant. Les epines laterales ou supra-orbitaires 
sont separees de la pointe par une depression profonde qui se continue d'ailleurs en 
arriere et les separe de la region gastrique; elles sont un peu relevees en avant et 
depassent souvent le bord anterieur de Ia cornee. La region orbitaire du front est 
inerme et se dirige un peu obliquement en avant. 

Le diametre des yeux est tres variable, mais paralt augmenter avec la profon­
deur des eaux qu'habite l'animal; on observe toujours une rangee post-corneenne de 
cils dont la longueur et la regularite sont des plus variables. C'est atort, a notre avis> 
que M. Sars releve !'absence des cils comme un caractere de· la M. tenuinzana et 
M. Ortmann com me un caractere de laM. bam.ffica. L'article basilaire des pedoncules 
antennulaires est arme de quatre epines : une anterieure et interne tres allongee; une 

• 
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anterieure et externe beaucoup plus courte, en:fin deux autres, externes comme cette 
derniere, mais situees plus en · artiere, et d'ailleurs tres inegales, la derniere etant plutot 
courte, tandis que l'autre est tres longue. II y a, comme de coutume, une rangee de 
poils plumeux sur le bord anterieur du dernier article des pedoncules; le nombre 
des articles du fouet inferieur varie entre 6 et g. 

L'article basilaire des antennes externes presente en dedans un lobe saillant 
termine par une epine de longueur tres variable; !'article suivant est arme de deux 
epines sur son bord anterieur, l'une en dedans l'autre en dehors; le troisieme article 
est muni en avant et en dedans d'une epine allongee; quant au dernier article, il est 
arme d'une epine beaucoup plus faible, qui est d'ailleurs situee du cote externe. 

L'epistome est orne de deux saillies obtuses qui sont separees sur la ligne 
mediane; chacune de ces saillies · se subdivise elle-meme en deux lobes. Les man­
dibules sont inermes, l'exopodite des machoires posterieures est un peu echancre sur 
son bord posterieur, l'epipodite des pattes-machoires externes est pl.us court que 
l'exopodite et se fait remarquer par la presence d'un petit lobe saillant a l'angle externe 
de son bord anterieur. Les pattes-machoires posterieures sont ornees, sur la face 
inferieure de l'ischiopodite, d'un sillon longitudinal borde de courtes lignes ciliees, et 
d'une epine sur I' angle antero-inferieur de cette face; on trouve egalement une epine 
sur le milieu du bord inferieur du meropodite, mais tan tot il existe une epine, tantot 
il n'y en a pas (avec tousles passages entre ces deux extremes), a l'extremite anterieure 
du bord superieur de cet article. Le plastron sternal est divise en plusieurs segments 
pairs par des lignes ciliees saillantes; les segments sont eux-memes parcourus par 
des lignes ciliees pour la plupart courtes et obliques. 

Les pattes anterieures sont de longueur et de forme tr,es variables, mais leur 
armature epineuse est toujours tres sensiblement la meme. On voit sur le meropodite 
un certain nombre de rangees longitudinales d'epines; la premiere a des epines 
reduites et occp.pe le milieu de la face infero-externe, les deux suivantes sont sur le 
bord infero-interne qui est arrondi, la quatrieme occupe le mil!eu de la face infero;. 
interne; il n'y a pas d'epines sur le reste de la surface; le bord infero-externe, notam­
ment, en est completement depourvu; la disposition des epines reste la meme sur le 
carpe et sur la region palmaire du propodite. Le revetement pileux est constitue par 
de courtes !ignes ciliees plus ou moins saillantes et assez serrees. La longueur des 
articles varie beaucoup, mais ce qui est bien plus variable encore c'est la forme de 
la main : tantot elle s'elargit beaucoup au niveau de l'insertion des doigts, qui sont 
separes a leur base par un large hiatus dans lequel s'avance une longue dent du doigt 
interne, et une dent allongee et triangulaire du. doigt externe; tantot, au contraire, 
la main est a peine aussi large que les ~rticles precedents, ses bords sont paralleles 
et les doigts, a denticules inegaux, sont en contact sur toute leur longueur. Entre 
ces deux extremes, on trouvera tousles passages, meme chez les individus les moins 
abyssaux ; mais on observe quand meme la predominance de la forme a mains 
etroites dans les profondeurs, et l'on arrive ainsi a des formes tenuimana extreme­
ment prononcees. 
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Les pattes ambulatoires sont tres comprimees lateralement et ornees, comme les 
pattes precedentes, de lignes striees; il y a une rangee de nombreuses epines sur 
le bord superieur du meropodite des pattes de la premiere paire, et quatre ou cinq 
epines seulement sur le bord inferieur; I' article suivant en presente trois en dessus ; 
les autres articles sont inermes, mais on observe, comme de coutume, une rangee de 
spinules mobiles sur le bord inferieur du propodite, et une rangee d'epines cornees 
sur le bord inferieur du doigt. Les pattes des deux paires suivantes ne different en 
rien de la precedente, sauf qu'elles sont plus courtes et qu'il y a moins d'epines. 

Varietes. - Etant donne ce qui precede on peut resumer comme il suit les 
caracteres essentiels de l'espece typique et de ses varietes : 

Pas d'~pines 
sur 

le quatrH:me 
segment 

abdominal. 

Des ~pines 
sur 

le quatrieme 
segment 

abdominal. 

Une ou deux paires d'epines submarginales sur 
les aires branchiales posterieures; une ou deux 
paires d'epines, sur le bord posterieur de la carapace, 
dans sa partie la plu's externe. Cils de la cornee or­
dinairement courts; epines gastriques accessoires 
reduites ou nulles ...............•.•.....•.•..•. 

Pas d'epines 
submarginales 
sur Ies aires 
branchiales 

posterieures. 

Trois paires d'epines au moins 
sur Ie bord posterieur de la cara­
pace; des epines gastriques acces-
soires.. . . . . . . ...•............• 

Pas d'epines sur le bord paste­
rieur de la carapace, pas d'epines 

M. bamffica Pennant. 

var. intermedia nov. var. 

gastriques accessoires . . . . . . . . . • var.' gracilis nov. var. 4 

Une ou deux paires d'epines sur le bord paste­
rieur de Ia carapace, pas d'epines submarginales, 
epines gastriques accessoires reduites ou nulles. 
Pas de rugosites cephalothoraciques; cils du bord 
posterieur de la cornee pour la plupart courts..... var. tenuimana G. 0. Sars. 

Trois ou quatre paires de fortes epines sur le 
bord posterieur de la carapace ; ordinairement des 
epines submarginales, toujours des epines gastri­
ques accessoires et des rugosites,parfois spiriiformes, 
en divers points de la carapace, notamment sur les 
aires branchiales anterieures. Cils du bord paste-
rieur de la cornee tres allonges................... var. rugosa G. 0. Sars. 

Les dimensions des yeux varient beaucoup, mais le diametre de la cornee 
parait d'autant plus grand que la variete est plus abyssale. Naturellement, la cornee 
est relativement reduite dans l'espece typique, qui est presque sublittorale, tandis 
qu'elle atteint un developpement considerable dans la variete tenuimana qui est 
presque abyssale. Entre ces deux extremes se trouvent to us les intermediaires . 

. 4 Si, comme nous le pensons, il est possible de trouver des passages entre cette variete et la M. gracilis 
Rend., cette esp~ce deviendra le type de la variete gracilis a laquelle, des lors, il faudrait attacher le nom du 
naturaliste anglais. 
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La, derniere variete correspond evidemment ala M. rugosa teUe qu'eHe a etc!' 
decrite par G. 0. Sars, et plus recemment par M. Ortmann, qui l'ont· sepaTee Pun· 
et !?autre de laM. bamffica. 

Munida bamffica, Pennant 

Campagne de 1886 : Stn. 42, profondeur I36m. Golfe de Gascogne. Un exem­
plaire. 

Campagne de 1887 : Stn. 86, profondeur 8om. Golfe de Gascogne. Un tres jeune 
individu. 

Campagne de 1892: Stn. 297, profondeur 8om. Ile de Montecristo. Un magnifique 
exemplaire femelle. 

Munida bamffica, Pennant, var. rugosa, G. 0. Sars 

Campagne de 1892 : Stn. 277, profondeur 35Im. Au nord ouest de la cote 
d 'Espagne. Deux exemplaires males tres bien caracterises. 

Campagne de 1894 : Stn. 5o3, profondeur 1262m-748m. Golfe de Gascogne. Une 
dizaine de beaux exemplaires a cornees tres dilatees. 

Cette jolie variete, que M. G. 0. Sars a signalee sur les cotes de Norvege, a ete 
trouvee par le TRA VAILLEUR et le TALISMAN dans le Golfe de Gascogne. On ne la 
connait pas plus au sud. Les exemplaires recueillis par l'HIRONDELLE, le 24 aout 
1886 (Stn. 66) et designes dans notre premier travail sous le nom de M. bamffica, sont 
des representants fort typiques, de cette variete. Ils ont ete dragues par 5 wm-363m, 
au large de la pointe du Ferro!. 

Munida perarmata, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campagn~ de 1894: Stn. 392, profondeur 1474m. Au large de Monaco. Un ma.Ie 
et une femelle de tres grande taille; la longueur du cephalothorax, y compris le 
rostre, est de 27mm. 

Cette espece se rattache evidemment a la variete precedente, mais presente un 
revetement epineux singulierement plus exagere. Il y a des epines accessoires sur le 
bourrelet posterieur des segments abdominaux 2 et 3, on trouve quatre epines (et non 
deux) sur le quatrieme segment abdominal, les epines gastriques accessoires sont tres 
developpees, enfin trois epines cardiaques dont l'anterieure (particularite bizarre) est 
asymet'riquement situee: dans certains cas, cette epine anterieure fait defaut, mais il 
en existe alors une troisieme qui vient se placer asymetriquement a cote des deux 
autres. Les soies du bord posterieur de la cornee sont tres courtes et, pour la plupart, -

II 
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ont disparu dans les exemplaires de la PRINCESSE-ALICE; elles sont au contraire 
nombreuses et assez allongees dans les exemplaires du TALISMAN. 

Cette rare espece fut trouvee d'abord dans la Mediterranee, au large de Marseille, 
ou le TRA VAILLEUR en recueillit un exemplaire par 555m. Tousles autres specimens 
captures jusqu'ici provenaient du Golfe de Gascogne, ou ils avaient ete recueillis 
par le TRA VAILLEUR et le TALISMAN. On ne la connaissait pas encore au-dessous 
de I03om. 

Genre Munidopsis, Whiteaves 

Munidopsis aculeata, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campagne de I8g5: Stn. 584, profondeur 845m. A<_;:ores. Deuxexemplaires males. 
Cette espece, decouverte par le TALISMAN au large du cap Bojador, n'etait repre­

sentee jusqu'ici que par cinq exemplaires trouves a 6g8m de profondeur. 

Munidopsis crassa, S. I. Smith 

Campagne de 18g6 : Stn. 753, profondeur 436om. Entreles A<_;:ores et le Portugal. 
Un bel exemplaire male. . 

Cette espece vient se joindre, grace ala decouverte de laPRINCESSE-ALICE, aux 
peu nombreux Galatheides qui se trouvent en-de<_;:a et au-dela de !'Atlantique. On ne 
la connaissait, jusqu'ici, qu'au large des cotes de Virginie (36° a 40o Lat. N. et 66° a 68° 
Long. 0.) ou elle avait ete draguee par !'ALBATROSS a des profondeurs variant entre 
1742 et 2620 brasses, (3I68m et 4794m de profondeur). C'est un des Crustaces qui 
atteignent les abysses les plus reculees de !'Ocean. 

Munidopsis longirostris, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Campagne de 1887 : Stn. 161, profondeur 1267m. Parages de Terre-Neuve. Cinq 
exemplaires a rostre tres long et tres inflechi vers le haut. Le plus grand mesure 35mm 
de la pointe du rostre a l'extn!mite du telson. 

Cette rare espece a ete trouvee par le TALISMAN au large du Soudan, vers les 
parages du cap Ghir. 11 est tres curieux de la retrouver au nord .. sur !'autre rive de 
!'Atlantique, dans les eaux de Terre-Neuve. Elle habite des fonds compris entre 
I 200m et 2000m. 
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Genre Galathodes, A. Milne-Edwards 

Galathodes tridentata, Esmark 

x8S7. Galathea tridentata, EsMARK (t.5). 
x858. Galathea tridentata, STIMPON (59), vol. xo, p. z38. 
x868. Galathea tridentata, M. SARS (5~), p. rg. 
1871. Galathea tridentata, G. 0. SARS (53), p. z56 et z83. 
I88I. Galathodes rosaceus, A.- MILNE-EDWARDS (3,). 
r882. Galathodes rosaceus, A. MILNE-EDWARDS (<10), p. 36. 
x882. Galathodes tridentata, G. 0. SARS (55), p. 6 et 43, pl. x, fig. 3. 
x883. Galathodes rosaceus, A. MILNE-EDWARDS (<it.), pl. xv, fig. x. 
x88g. Galathodes tride7ltatus, G. 0. SARS (5'), p. I6z, pl. IV. 
x8gz. Munidopsis tridentata, A. ORTMANN (<16), p. 2S6. 
I894· Galathodes tridentatus, A. MILNE-EDWARDS et E. L. BouviER (<18), p. 23I, 233, 279, 3xg, 32o, 324, 

325 et fig. 32, p. 261. 
x8g6. Galathodes tridentatus, M. CAULLERY (t.3), p. 3go. 

La carapace est assez large, mediocrement convexe, et ornee · de !ignes trans­
versales peu saillantes, mais generalement longues, sur Iesquelles se 'trouvent des 
poils courts et assez nombreux. Le sillon cervical est nettement accentue en arriere 
de la region gastrique, mais beaucoup moins sur les cotes. L'aire cardiaque n'est 
pas sensiblement limitee sur les cotes; elle est divisee en deux parties tres distinctes 
par un sillon transversal large et peu profond, et l'on trouve a son extremite poste­
rieure une depression tres accentuee. Sur les bords lateraux de la region dorsale se 
trouvent, de chaque cote, quatre epines peu saillantes, dont l'une occupe !'angle 
latero-anterieur de la carapace. Sur le bord frontal se voit en outre une epine 
comprise entre les pedoncules antennaires. Le rostre est plat, tridente, avec la dent 
mediane plus longue et ornee d'une carene tres accentuee qui occupe toute la 
longueur du rostre; les bords de ce dernier, dans la partie posterieure, sont 
convexes en dehors et tres nettement margines. 

Les pedoncules oculaires sont subcylindriques, arrondis en avant et assez courts; 
leur surface corneenne s'etend beaucoup plus loin en arriere sur Ia face externe que 
sur la face interne. Une epine se trouve sur l'anneau ophthalmique un peu en dehors 
des pedoncules. 

Le premier article des pedoncules antennulaires presente, dans sa moitie 
externe, deux longues epines superposees; Particle suivant n'atteint pas tout a fait 
l'extremite du rostre et le dernier egale a peu pres en longueur le precedent. Il est 
orne, sur son bord anterieur, d'une rangee de soies longues et pennees. Les fouets 
termipaux, surtout l'interieur~ sont pauci:-articules. 

Le premier article des pedoncules antennaires presente un denticule a son bord 
externe et une epine a son angle infero-interne. L'article suivant se prolonge en 
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dehors sous la forme d'une pointe courte ; les deux derniers articles sont inermes. 
Le fouet est assez grele et atteint a peine la base des doigts des pinces. 

Les mandibules presentent trois saillies sur leur bord interne; les deux situees 
aux extremites de ce bord sont plus reduites que la saillie intermediaire. L'exopodite 
des machoires de la deuxieme paire est tronque en arriere et les deux lacinies de ces 
appendices sont sensiblement egales. 11 y a un epipodite bien developpe sur les 
pattes-machoires anterieures; enfin les pattes-machoires posterieures se font remar­
quer par la presence· de deux epines et de deux denticules sur le bord interne du 
meropodite, par la presence de quelques denticules plus faiblement indiques sur le 
bord externe du meme article et du suivant, enfin par le prolongement, en forme de 
pointe, des angles latero-anterieurs de l'ischiopodite. 

Le plastron sternal est tres etroit et nettement etrangle dans la partie qui porte 
les pattes-machoires posterieures; il se dilate beaucoup ensuite et presente un sillon 
longitudinal median de chaque cote duquel se voient trois autres sillons. La formule 
branchiale est la suivante : 

PATTES AMBULATOIRES PATTES-MACHOIRES 

v IV III II III II 

Pleurobranchies . . . 0 0 0 0 0 

Arthrobranchies ... 2 2 2 2 2 0 0 

Epipodites .. . ... . . 0 0 0 0 0 I 0 I 

Les pattes anterieures sont mediocrement longues, assez fortes et ornees de 
courtes lignes transversales saillantes sur lesquelles sont groupes des pails de grande 
taille. Le meropodite est un peu quadrangulaire ; il presente une serie longitudinale 
de quatre spinules du cote dorsal, une forte epine sur sa face interne, trois epines 
placees a la suite sur le bord infero-interne, enfin quatre epines inegalement deve­
loppees sur son bord anterieur. Le carpe est court et fort, un peu anguleux; il 
presente deux courtes epines sur son bord anterieur et une autre beaucoup plus 
longue un peu en arriere, sur son bord interne. Les pinces sont inermes, longues, 
comprimees, et a peu pres de meme largeur sur toute l'etendue de la portion 
palmaire ; elles presentent une faible depression longitudinale pres de leur bord 
interne. 

Dans les deux sexes, les doigts sont en contact sur toute leur longueur ; chez la 
femelle, leur bord interne est tres sensiblement droit, mais chez le male, le doigt 
immobile presente, dans sa moitie posterieure, une echancrure longue dans laquelle 
vient se placer la partie correspondante et convexe du doigt mobile. 

Les pattes ambulatoires sont fortes, assez courtes, et ornees de legeres saillies 
sur lesquelles sont epars quelques longs pails. Sur le bord superieur tres anguleux 
du meropodite se trouve, au mains dans les deux paires anterieures, une rangee de 
trois ou quatre spinules; on observe egalement deux epines, l'une dorsale, l'autre 
ventrale, au bord anterieur du meme article. Le bord superieur du carpe est tres 
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iinement denticule et se termine par une epine ; on trouve sur la face externe du 
meme article deux rangees paralleles de granules qui limitent des facettes assez 
accentuees. Les doigts sont plus courts que le propodite, peu argues et ornes sur 
leur bord inferieur d'une dizaine de denticules sur chacun desquels se trouve 
implantee une soie raide. Le doigt se termine par une griffe aigue. La pince des 
pattes posterieures ne pn!sente rien de particulier. 

L'abdomen est inerme, lisse, presque depourvu de poils, mais orne d'une carene 
transversale et d'un sillon parallele sur les anneaux 2 et 3. Les epimeres sont 
larges, mediocrement longs, et arrondis aux extremites. Le segment basilaire du 
telson est arrondi en arriere et suivi d'un segment triangulaire tres petit. On observe 
de courtes lignes transversales saillantes sur divers points de Ia face dorsale de la 
nageoire caudale. 

Campagne de 18gS : Stn. S84, profondeur 84Sm. Ac;ores. Trois exemplaires : 
deux beaux males et une femelle plus petite. 

La femelle est ornee de poils courts, et depourvue de toute sailllie gastrique 
anterieure; c'est, en un mot, un exemplaire tout a fait typique de l'espece .. 

Les males sont plus grands et ornes de nombreux et tres longs poils; ils ressem­
.blant d'autant plus au G. crinitus Faxon, du Pacifique oriental, que l'un d'eux pre­
'sente en avant, sur la region gastrique) une paire de saillies tout a fait identiques, au 
moins par leur position, aux deux epines gastriques de cette derniere espece. II est 
fort probable qu'on trouvera quelque jour d'autres exemplaires ou se manifeste, 
plus franchement encore, le passage entre les deux especes. 

Genre Orophorhynchus, A. Milne-Edwards 

Orophorhynchus Parfaiti, A. Milne-Edwards 

Campagne de 18g6 : Stn. 753, profondeur 436om. Entre les A~ores et le Portugal. 
Deux splendides exemplaires, un male et une femelle ramenes en meme temps que 
l'exemplaire, signale ci-dessus, de la Munidopsis crassa. 

L'unique representant jusqu'ici connu de cette rarissime espece avait ete drague 
par le TALISMAN) a 425 sm de profondeur' entre les Ac;ores et Rochefort (44° 20 Lat. N. 
et 19° 31 Long. 0.) Mais il est probable qu'elle peut se repandre partout dans les tres 
grandes profondeurs, comme la Munidopsis crassa et les autres especes franchement 
abyssales; en to us cas, elle est desormais connue encore dans la region des A~ores, 
(39° So Lat. N. et 20° 18 Long. 0), par des fonds de 436om. 

Cette espece habite toujours la vase blanche des grands fonds et toutes les 
depressions du test des deux exemplaires ci-dessus en sont encore recouvertes. Ces 
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deux exemplaires sont de tres grande taille : ils mesurent environ 8omm de longueur) 
de la pointe du rostre a l'extremite du telson. Tous deux sontparfaitement normaux, 
et aveugles~ avec les pedoncules oculaires aplatis contre le front, presque ankyloses, 
mais non completement toutefois : nous voulons dire que la face superieure aplatie 
des pedoncules oculaires n'est pas soudee, au moins dans toute son etendue, avec la 
partie frontale aplatie du rostre; mais le pedoncule ne s'articule plus avec l'anneau 
qui le porte, il est continu avec lui, et, par consequent, immobile sur sa base. La 
surface corneenne parait un peu plus reduite dans les exemplaires de la PRINCESSE­

ALICE que dans celui du TALISMAN; dans le grand specimen male des A<;ores, elle 
s'atrophie meme completement du cote gauche, tandis qu'elle persiste encore norma­
lement du cote droit. L'animal est aveugle, mais il a encore des traces d'yeux d'un 
cote, plus du tout de l'autre. 

L'exemplaire femelle des A<;ores differe du male recueilli par la PRINCESSE­

ALICE et de celui du TALISMAN par sa carapace un peu plus etroite, par son 
abdomen muni d'epimeres plus developpes et d'epines medianes plus fortes, par ses 
pinces plus trapues, et par son rostre plus etroit, plus long et plus inflechi vers le 
haut. 

On sait que les males de cette espece sont munis~ sur la face ventrale de I' abdo­
men, de deux paires de fausses pattes sexuelles, situees sur les segments I et z, de trois 
paires de fausses pattes non sexuelles appartenant aux trois segments suivants, puis 
des uropodes et du telson. Les uropodes et le telson sont sensiblement identiques 
dans les deux sexes, mais il n'en est pas de meme des autres appendices abdominaux. 
Le premier segment abdominal de la femelle est completement apode et se reduit a sa 
partie sternale~ qui est fort grele, et tres mince dans sa partie mediane. Sur la face 
ventrale des quatre segments suivants, a la naissance des epimeres, se detache de 
chaque cote une fausse patte peu developpee et dirigee du cote de la ligne mediane, 
qu'elle est loin d'atteindre d'ailleurs~ surtout en avant. Comme les fausses pattes 
non sexuelles du male, ces appendices se composent essentiellement de deux articles 
basilaires normaux (le premier tres reduit, et tres allonge, formant une sorte de 
hampe) puis d'un rameau terminal unique. Mais tandis que, dans le male, Ie rameau 
est tres court et depourvu de poils comme la base, le rameau de la femelle est plus 
long et orne de soies, qui se retrouvent d'ailleurs en une touffe vers l'extremite de 
la hampe. Ce sont ces poils, evidemment, qui servent a retenir les reufs, mais ils 
sont bien peu importants et les pattes qui les portent sont bien courtes ; evidemment 
l'animal ne doit pondre qu'un tres petit nombre d'reufs, ceux-ci doivent etre fort 
efficacement proteges par la vaste cham bre incubatrice que forment les epimeres, 
et il doit en sortir, tres certainement, des jeunes ayant accompli leur evolution 
tout entiere. 



Sous-famille des DIPTYCINJE, A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier 

Genre Diptychus, A. Milne-Edwards 

Diptychus nitidus, A. M.-Edwards; var. concolor, A. M.-Edw. et E.-L. Bouv. 

(Planche r, fig. 2.) 

Campagne de 18gS : Stn. 616, profondeur 1022m. A<rores, pres de Sao Jorge. 
Sept" exemplaires de diverses tailles.- Stn. 618, profondeur 1 143m. Ac;ores, pres de 
la meme localite. Deux beaux exemplaires, dont une femelle avec des reufs. 

D'apres une aquarelle, les pattes de cette espece sont de couleur rouge brique, 
la partie anterieure du cephalothorax et !'abdomen sont rouge violace, et la partie 
posterieure du cephalothorax est Violette. 
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CAMPAGNE DE z886 . 

= ~ 
NUMERO LOCALITE PROFONDEUR FROCEDE 

des DATE NATURE DU de 
. ESPECES RECUEILLIES en FOND 
. 

STATIONS - METRES !l£cOLTE 
LATITUDE· LONGITUDE 

> --- -=- ~ 

38 I4 juillet 47° 2I' I2" N. So 20' 38'' 0. IO Nullipores Drague toile Galathea intermedia Lilljeborg. . 
40 I 5 juillet 47° II' 35'' N. So 27' 3o" 0. 63 Sable, gravier, coquilles brisees Chalut Galathea intermedia Lilljeborg. 

42 I8 juillet 46° 47' N. 6o 12' 3o" 0. I36 Sable fin Chalut Munida bamffica Pennant. 

57 5 aout 43° 44' 3o" N. 8° 32' 3o" 0. 240 Roche, galets, sable Chalut Galathea intermedia Lilljeborg. 

58 7 aout 43o 40' N. 8o 55' 0. I34 Sable, galets, coquill~s brisees Chalut Xantho tuberculatus Couch. 

. 

' 

CAMP AGNES DE r887-r888 

NUMERO LOCALITE PROFONDEUR PROCEDE 

des DATE 
~ 

en NATURE DU FOND de ESPECES RECUEILLIES 

STATIONS - METRES RECOLTE 
LATITUDE LONGITUDE 

-
85 28 mai 46° 3I' N. 6o 32' o. x8o Sable vaseux, alenes blanches et jaunes Chalut Galathea squamifera Leach. 

86 29 mai 470 33' N. 6~ o8' 0. So Vase molle Chalut de pecne Galathea tmermedia Lilljeborg, G. ruftpes A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier, Munida bamffica Pennant. 

I6I 2 aout 46° 04' 40'' N. 49° 02' 3o" 0. 1267 Vase grise moUe Chalut Munidopsis longirostris A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 

I84 I4 juillet I888 4oo oS' N. 29o 48' 0. I85o Vase a globigerines Chalut Catapaguroides microps A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 

203 3o juillet 3go 27' oS' ' N. 33° xS' 20" 0. ISS7 Sable fin et" vase blanche Chalut Catapaguroides microps A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 

211 I•r aout 39o I8' oS" N. 33o 3z' IS" 0. I372 Sable vaseux, coquilles brisees Chalut Sympagurus Grimaldii A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 

' 227 xS aout 38° 23' N. 3oo 46' S2" 0. u35 Roche, gravier, sable Chalut Sympagurus bicristatus A. Milne-Edwards. 

234 I9 aout 39o OI' 40" N. 3oo I 5' 40" 0. 454 Gravier ferrugineux Chalut Dicranodromia Mahyeuxi A. Milne-Edwards, Xantho tuberculatus Couch, Sympagurus ruticheles A. Milne-Edw. 

243 25-26 aout 38o 3I' 55" N. 3o0 S9' 0. I20 Nasse Sympagurus bicristatus A. Milne-Edwards. ' 
21 septembre Port militaire de Lorient Carcinus mamas Pennant. . 
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CAMP AGNES ~E 1Sgo- 1 8g2 
-

......., p-

NUMERO LOCALITE PROFONDEUR 
PROCEDE 

des DATE en NATURE DU FOND do ESPECES RECUEILLIES - METRES STATIONS JUiCOLTE LATITUDE . LONGITUDE 

- ~ I 

x3 mars I8go Au large de Monaco gSo Nasse Geryon longipes A. Milne-Edwards. 
20 mars Port de Monaco 6o Homola ·barbata Herbst. . 

septembre I8gi Bassin a flot de Boulogne-sur-Mer Portunus marmoreus Leach. 

269 I I septembre 5oo o5' N. So 43' 0. 63 illllut de peche Hyas coarctatus Leach, Stenorhynchus longirostris Fabr., Galathea dispersa Sp. Bate. 

273 I 3 a oil~ I 8g2 Soo 22' N . 20 20' 0. 70 I(Mlut de peche Pimwtheres veterum Bose, Hyas coarctatus Leach, Stenorhynchus longirostris Fabricius. 

277 23 aoilt 44o og' N. I0° 29' o. 35I Sable vaseux. pique de noir Chalut Eupagurus variabilis A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier, Munida bamffica Pennant, var. rugosa G. 0. Sars. 

297 5 octobre Ile de Montecristo 8o Nasse Inachus thoracicus Roux, Munida bamffica Pennant. 

3o3 20-24 octobre 40o 3x ' N . 

I 
IOO 49' 0 . I045 Nasse Geryon longipes A. Milne-Edwards. 

' -

CAMPAGNE ~E I8g3 
-

NUMERO LOCALITE PROFONDEUR PRO CEDE 

des DATE en NATURE DU FOND do 'ESPECES RECUEILLIES 
STATIONS 1- - METRES RECOLTE 

LATITUDE LONGITUDE 

. 
3-5 mai Pres de Monaco 72 lnachus thoracicus Roux. 

3I8 7-8 aout 38o 37' N. I I 3o o5' E. I2IO Nasse Geryon longipes A. Milne-Edwards. 
323 IO-II aout Baie de Giardini (Sicile) I6 Nasse Rhinolambrus Massena Roux. 

. 
332 14 aout Port de Syracuse Surface Pachygrapsus marmoratus Fabricius. 
338 I6 aout 36o 5 I' N. I I I 0 5o' 4S" E. 6I8 Chalut Gonoplax angulata Pennant, Eupagurus variabilis A. Milne· Edwards et E. L. Bouvier. 

344 I8 aout 37o 14' N . xoo 3x' 3<;>" E . 224 Vase et sable Chalut Gonoplax angulata Pennant, Eurynome aspera Pennant. 
345 25 aout Port de Palerme Surface Heterograpsus Lucasi Milne-Edwards, Clibanarius misanthropus Risso. 
356 3 septembre Porto Conte (Sardaigne) ? Tremail Portunus corrugatus Leach, Maia verrucosa Milne-Edwards. 
358 4 septembre Porto Conte (Sardaigne) Littoral Pinnotheres veterum Bose. 
35g 5 septembre Porto Conte (Sardaigne) Littoral Pinnotheres veterum Bose. 
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CAMPAGNE ~E J8g4 
I 

LOCALITE 
p- . 

NUMERO PROFONDEUR 
pROcEDE 

des DATE en NATURE DU FOND ESPECES RECUEILLIE S - METRES de STATIONS 
RfCOLTE LATITUDE LONGITUDE 

.--

392 23-26 avril 43o 37' I?" N. 5° I3' 20" E. I474 Munida perarmata A. Milne- Edwards et E. L. Bouvier. ' Nasse 
12 mai Devant le port de Monaco 72 Homola barbata Herbst. • 

410 26 juin Port militaire de Gibraltar Surface 
Haveneau P innotheres pisum Linne. 

4I2 29 juin En rade de Tetouan 9 ' Stenorhynchus rostratus Linne. 
4I4 29 juin En rade de Tetouan Surface Haveneau Polybius Henslowi Leach. 
4I7 29 juin-I•r juillet 3So 39' N. 70 26' o. 3I4 Vase grise sableuse Nasse I nachus thoracicus Roux, Pagurus arrosor Herbst. 
467 28 juillet 36o 3I' N. I 3o 54' 0. 6o lligne de fond Portunus corrugatus Leach, H erbstia condyliata Herbst. 
475 3 I juillet 37o 52' N. I IO 36' 0. 552 Vase argileuse bleuatre Chalut Cymonomus granulatus Norman, Ebalia nux Norman, Xantho tuberculatus Couch, Ergasticus Clouei A. Milne-

I 
Edwards, E upagurus variabilis A. Milne- Edwards et E. L. Bouvier . 

476 12 aout Mouillage de l'lle Berlinga Tremail Xantho florid us Montagu. 
485 20-2I aout 43o S2' N. I IO 22' 0. I674 Sable fin et foraminiferes Nasse Gelasimus sp ?. 

43o 53' 3o" N. I Io 22' 3o" 0. I 

486 21 aout 
~ 43o S2' N. I IO 26' o. I674 Sable fin et foraminiferes Chalut Parapagurus pilosimanus S. I. Smith. 

f 47° IO' N. 8o o8' 0. 1262 
Sable argileux et vaseux Ebalia nux Norman, Atelecyclus septemdentatus Leach, Bathynectes superba Costa, Xantho tuberculatus Couch, 5o3 29 aout 

I2' N. 8° 12' 0. 748 Chalut 
47° 

E rgasticus Clouei A. M. Edwards, Inachus dorsettensis Pennant, Stenorhynchus longirostris Fabricius, Ana-

• pagurus lrevis Thompson, Eupagurus vari-abilis A.M. Edwards et E . L. Bouvier, Galathea:Machadoi Barrois, 
Munida bamffica P ennant, var. rugosa G. 0. Sars . . 
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~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~L~~9F~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
~ 

NUMERO 

des 

STATIONS 

5o6 
512 
513 

515 

554 
559 

599 
6oo 

6oz 

616 

6r8 

DATE 

13-16 mai 
4 juin 
4 juin 

17 juin 

2S juin 

1•r juillet 
1•• juillet 
2 juillet 
2 juillet 
3 juillet 

3-4 juillet 
S-7 juillet 

1o-12 juillet 
11-12 juillet 
13-14 juillet 

13 juillet 

14 juillet 

16 juillet 

18 juillet 

zo-22 juillet 
22 juillet 

23 juillet 

24 juillet 
24 juillet 

24 juillet 

27 juillet 

31 juillet 

1er aoO.t 

1er aoO.t 

4 aoO.t 

-

( 

l 
~ 

l 

LOCALITE 

LATITUDE LONGITUDE , 

43o 36' N. So 17' E. 
Mouillage du cap Sagres 
Mouillage du cap Sagres 

38o 21' N. 12o 02' 0. 
38o 21' N. uo 58' 0. 
38o 09' N. 2So 36' 0. 
38o o8' N. 2So 39' 0 . 
37o 16' N. 27o o5' 0. 
37o 16' N. 27o o5' 0. 
37° r6' I 5" N. 27o o6' 0. 

Les Formigas (As;ores) 
37° 42' 40" N. 27o 2S' 3o" 0. 

37o 43' N. 
37° 39' 4S" N. 

N. 

27o 26' 0. 
270 44' 40" 0. 

28o oo' 3o" 0. 
Baie de Capellas 

38° 27' 
38o 27' 
38° 27' 
38° 26' 

N. 
N. 
N. 
N. 

38° 31' N. 
38° 3o' 3o" N. 

38o 36' 40" N. 

28o 5I' 0. 
28o So' 3o" 0. 
28° 4~' 0. 
28o S1' 0 . 

29o 09' 3o" 0. 
29° 10' 3o" 0. 

29° 37' 3o" 0. 

38o 34' IS" N. 290 32' o. 
Pres la pointe S. Antonio (Terceira) 

38o 27' N. 

38o 3o' 35" N. 
38o 3o' 35" N. 
38° 38' 3o" N. 
38o 37' 3o" N. 
38o 2S' So" N. 
38o 26' 40" N. 
38o 27' 12" N. 

38° 47' 40" N. 
38o 46' 35" N. 
38o 52' 4S" N. 
38° S1' 4S" N. 
38o S9' N. 
38o 56' 3o" N. 

3oo 23' 3o'' 0. 

3oo 36' 35" 0. 
3o0 36' 35" 0. 
3oo 33' 20" 0. 
3o0 3o' 0. 
3oo S4' 3o" 0. 
3I 0 oo' 20" 0. 
3oo S9' 3o" 0. 
3oo 37' 20" 0. 
3oo 37' 35" 0. 
3oo 26' rS" 0. 
3oo 26' 3o" 0. 
3oo 38' 20" 0. 
3oo 40' 0. 

-
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PROFONDEUR 

en 

METRES 

I5o3 
Surface 
Littoral 

2028 

4020 

88 
Surface 
Surface 
Marc~e 

1385 

1385 
55o 

578 
27 

u65 

1165 

u65 

1230 

1022 

2102 

NATURE DU FOND 
pJOCEDE 

do 

gicOLTE - ...-
Vase dure 

Vase argileuse gris jaunatre 

Roche 

Sable vaseux 

Sable vaseux 
Sable vaseux 

Sable dur et roche 

Sable vaseux 

Sable vaseux 

Sable vaseux 

Roche 

Sable 

Sable fin 
Roche 

Roche 

Roche 
Roche 

Roche 

Sable noir 

Sable vaseux gris noiratre 

Roche 

Vase et sable gris 

Vase grise et sable fin 

' 

Nasse 
Haveneau 

Cbalut 

Chalut 

Nasse 

Chalut 

Nasse 
Nasse 

Nasse 
Tremail 
Nasse 

Chalut 

Chalut 

rure a fauberts 

1me a fauberts 

Nasse 

lure a fauberts 

Sonde 
'liTe a fauberts 

Chalut 

Nasse 

lure a fauberts 

~'re a fauberts 

Chalut 

Chalut 

"""" 

Geryon longipes A. Milne-Edwards. 
Polybius Henslowi Leach. 

-Eachygrapsus marmoratus Fahri_cius_. 

Polybius Henslowi Leach. 

ESPECES RECUEILLIES 

Parapagurus pilosimanus Smith, var. abyssorum A. Milne-Edwards. 

Homola barbata Herbst. 
Nautilograpsus minutus Linne. 
Nautilograpsus minutus Linne. 
Grapsus grapsus Linne. 

Lispognathus Thomsoni Norman, Sympagurus bicristatus A. M.-Edw., Catapaguroides microps A.M.-Edwards et 
E. L. Bouvier, Munida Sancti-Pauli Henderson. 

Geryon ajfinis A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 

Bathynectes superba Costa, Sympagurus bicristatus A. M.-Edwa~:ds, Catapaguroides microps A. M.-Edwards 
et E. L. Bouvier. 

Bathynectes superba Costa. 
Pilumnus hirtellus Linne, Pisa armata Latreille. 
Geryon ajfinis A. M.-Edwards et E. L. Bouvier. 

Lispognathus Thomsoni Norman, Parapagurus pilosimanus S. I. Smith. 

Nautilog rapsus minutus Linne, Scyramathia Carpenteri Norman, Lispognathus Thomsoni Norman Parapagurus 
pilosimanus S. I. Smith. ' 

Bathynectes superba Costa, Scyramathia Carpenteri Norman, Lispogrzathus Thomsoni Norman, Munida Sancti­
Pauli Henderson, Munidopsis aculeata A. M.-Edw. et E. L. Bouvier, Galathodes tridentata Esmark. 

Xanth~ ~uberculatus Couch, E!rg_asticus Clouei A. M.-Edw., Lispognathus Thomsoni Norman, Sympagurus gra­
czlzpes A.M. Edw., S. bzcrzstatus A. M.-Edw., Munida Sancti-Pauli Henderson. 

Batl!Ynectes superba Costa. 
Meroc1yptus boletifer A. M.-Edw. et E. L. Bouv., Xanthodes melanodaclylus A. M.-Edw., Acta1a nifopunctata 

M:-Edw., Eurynome aspera Pennant, Acha1us cursor A. M.-Edw. Calcinus ornatus Roux, Catapaguroides 
mzcrops A. M.-Edw. et E. L. Bouvier, Anapagurus brevicarpus A. M.-Edw. et E. L. Bouvier, Galathea 
dispersa Sp. Bate. 

Pilumn~ts hirtellus Linne, Ergasticus Clouei A. M.-Edw., Lispognathus Thomsoni Norman, Catapaguroides 
mzcrops A. M.-Edw. et E. L. Bouvier, Munida Sancti-Pauli Henderson. 

Anamathia rissoana Roux. -
Ebalia nux Nor man, Inachus dorsettensis Pennant. 

Lispognathus Thomsoni Norman, Sympagurus bicristatus A. M.-Edw., Munida Sancti-Pauli Henderson. 

Bati!Ynectes superba Costa, Geryon ajfinis A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 

Sympag urus gracilipes A. Milne-Edwards, S. bicristatus A. Milne-Edwards. 

Scyramathia Carpenteri Norman, Lispognathus Thomsoni Norman, Sympagurus bicristatus A. M.-Edw., Munida 
Sancti-Pauli Henderson, Diptychus nitidus M.-Edw., var. concolor A. M.-Edw. et E. L. Bouvier. 

Scyramathi~. Carpenteri Norman, Sympagurus bicristatus A. M.-Edw., Munida Sancti-Pauli Henderson, Dipty­
chus nztzdus M. Edw.; var. concolor A. Milne-Ed wards et E. L. Bouvier. 

Parapagurus pilosimanus S. I. Smith, Catapaguroides microps A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 
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NUMERO LOCALITE 
des DATE 

STATIONS 1-

LATITUDE LONGITUDE 

633 IZ mai 43o 44' IO" N. 5° o6' So" E. 

64I r3 juin Mouillage d' Alboran 
64Z r3-I4 juin !lot d' Alboran 
643 I 3-I4 juin Hot d'Alboran 
65z z3 juin 36o 55' N. I Z40 43' 0. 
655 z4-zS juin Villa do Porto (ile Santa Maria) 
66o z6-z7 juin 37o 37' 40" N. Z70 58' 0 . 
66r z6 juin 37° 37' 40" N. Z70 58' 0. 
663 z7 juin 37° z8' 3o" N . . Z7° Sz' 0. 
688 xo juillet 37° 55' N. 3 IO 33' 0. 

I 5 juillet Fayal (A~ores) 

699 I8 juillet 39° IZ' N. 33o 09' 0. 
70I I 8-zo j uillet 39o ZI' zo" N. 33o z6' o8" 0. 
703 I9 juillet 39o ZI' zo" N. 33o z6' 0. 

- 7I4 Z4 juillet 39o 39' 10" N. 33° z3' 40" 0. 
7 19 z7 juillet 39o II' N. 3zo 44' 3o' ' 0. 
7Z7 z-3 aout Mouillage d' Angra 
738 7 aout 37o 40' N . I 280 46' 3o'' 0. 
74I 9•IO aout Mouillage de Povoa~ao 
743 II aout 37o 35' 4S" N. Z70 37' 3o" 0. 
746 IS aout 38o o8' N. z5o 55' 0. 

753 I8·I9 aOUt 39° So' N. zoo J8' 0. 
39o 54' N. zoo z7' 0. 

CAMPAGN 

PROFONDEUR 
en NATURE DU FOND - METRES 

69 

Littoral 

4Z6I Vase blanche a foraminiferes 

588 Roche et sable 
Surface 

I73Z Vase grise et sable nair 
Z04 Roche et sable 

Surface 
I36o 
I36o 

I3oo (Iz86) 
I6oo 

IS 

I919 Sable vaseux 
IO 

I494 Gros sable et roche 
Surface 

436o Vase blanche a globigerines 

f t8g6 
p 

PROCEDE 
de 

i£coLTE 

1--

~a fauberts 

Tremail 

Chalut 
Tremail 
Nasse 

Hneneau 
Chalut 
Nasse 

Nasse 
Chalut 
Nasse 
Chalut 
Tremail 
Chalut 
Tremail 
Chalut 

Chalut 
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ESPECES RECUEILLIES 

Ethusa mascarone Herbst, Eurynome aspera Pennant, Inachus dorsetten~is ~e~nant, Anapagurus bicorniger 
A. M. Edw. et E. L. Bouvier, Galathea dispersa Sp. Bate, G. intermedza L!l!Jeborg. 

Pisa tetraodon Pennant. 
Pachygrapsus marmoratus Fabricius, Pisa armata Latreille. 
Pagurus calidus Risso. 
Ethusina abyssicola S. I. Smith. 
Pisa armata Latreille. 
Bathynectes superba Costa. 
Nautilograpsus minutus Linne. 
Homologenus rostratus A. Milne-Edwards. 
Pagurus arrosor Herbst. 
Eriphia spinijrons Herbst. 
Nautilograpsus minutus Linne. 
Geryon affinis A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. . 
Parapagurus pilosimanus S. I. Smith, Catapaguroides microps ~· Milne-Edwards et E. L. Bouv1er. 
Geryon affinis A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 
Catapaguroides microps A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 
Pagurus calidus Risso. 
Catapaguroides microps A. Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 

Calappa granulata Linne. 
Catapaguroides microps A. Milne-Edwards et E. L. B9uvier. 
N autilograpsus minutus Linne. 

Parapagurus pilosimanus s. 1. Smith, var. abyssorum A. Milne-Edwards, Munidopsis crassa S. I. Smith, Oropho· 
rhynchus Parjaiti A. Milne-Edwards. 
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NUMERO LOCALITE PROFONDEUR 

des DATE en 

STATIONS METRES 
LATITUDE LONGITUDE 

-
767 19 mai Port de Monaco • ? 
780 22-23 juin Rade de Mazaghan (Maroc) 

' 
II 

8or 2 juillet 33o 02' N . r8o 40' 0 . 100 

834 2 z juillet 37o 3g' N. 270 38' 0. Surface 

838 22 juillet 

! 
37o 55' N. 270 44' 0. 88o 
37o 55' N . 270 43' 0. 

86r 3r juillet 38o 53' N. 290 or' 0 . rg35 

863 r•r aout t 
3go 22' N. 29o r6' 0 . 
3g0 rg' N. 290 I 5' 0 .. 1940 

866 2 aout 38o 52' So" N. 29° 43' 2o'' ·o. Sgg 

871 3 ao1lt 38o 53' N. 3oo o3' 0. 2419 
882 7 ao1lt 38o o3' 40'' N. 3o• 55' 0. g8 

8g6 11-12 ao1lt 38o 01' N. 3ro 42' 3o'' 0. 1260 
8gg 12 ao1lt 37o 57' N. 3ro 35' 0. 200 

gog 18 aout 3go 16' 3o" N. 3eo. o8' 0 . 1478 

. 

CAMPAGNE ~E 1897 
~ p-

PROCEDE 
NATURE DU FOND de 

aECOLTE 

- -
Tremail 
Tremail 

! < Chalut 
! Haveneau 

) 
Roche Barre a fauberts 

Vase grisatre piquee de fin sable noir Glllillergu maillel 

Vase grisatre piquee de fin sable noir Chalut 

Sable a gros grains Chalut 

-· Sable noir fin vaseux Chalut l 
Gravier, sable, coquilles brisees Chalut 

' 
Sable et roche Nasse 

Sable et coquilles Chalut 

Vase sableuse Chalut 

Jnachus thoracicus Roux. 
Stenorhynchus rostratus Linne. 
Galathea dispe1·sa Sp. Bate. 
Nautilograpsus minuttts Linne. 
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ESPECES RECUEILLIES 

Scyramathia Carpenteri Norman, Ergasticus Clouei A. Milne-Edw., Sympagurus bicristatus A. Milne-Edw., 
Munida Sancti-Pauli Henderson. 

Ethusina Talismani A.-Milne-Edwards et E. L. Bouvier. 

Parapagurus pilosimanus S. I. J>mith, var. af?yssorum A. Milne-Edwards. 

X an to tuberculatus Couch, Ergq_sticus Clouei A. M.-Edw., Lispognathus Thomsoni Norman, Sympagurus bicristatus 
A. M. Edw., S . rutichelf $ A,.. Milne-Edw., Catapaguroides microps A. Milne-Edw. et E. L. Bouvier, Munida 
Sancti-Pauli Henders~n. 

Pisa Gibbsi Leach. 
Dromia ,,ulgaris H . M.-Edw., p:zlicus Caroni Roux, Ebalia tuberosa Pennant,Merocryptus boletifer A. M.-Edw. 

et E. L. Bouv., Por-tunus· corrugatus Leach, Xanthodes melanodactylus A. M.-Edw., Parthenolambrus 
expansus Miers, Rhin.olami•rus Massena Roux, Eurynome aspera Pennant, Inachus dorsettensis Pennant, 
Pagurus arrosor Herbst, Galathea dispersa Sp. Bate, G. intermedia Lilljeborg. 

Geryon affinis A. Milne-Edwards) et E. L. Bouvier. 
Latreillea elegans Roux, .CataJ'aguroides microps A. M.-Edw. et E. L. Bouvier, Nematopagurus longicornis 

A. M.-Edwards et E. L. BcJuvier, Galathea Machadoi Barrois. 
I 

Lambrus macrocheles Her~st. 
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Fig. I. PARAPAGURUS PILOSIMANUS, var. ABYSSORUM A.M. Edwards. 55 
Dans une coquille recouverte par des Actinies. 

2. DIPTYCHUS NITIDUS, var. CONCOLOR A. Milne-Edwards- et ~7 
E. L. Bouvier .................•.........•....•.... 

3. GERYON LONGIPES A. Milne-Edwards .................•. 34 
Exemplaire de taille reduite, un peu grossi. 

4· ScYRAMATHIA CARPENTER! A. Milne-Edwards ........... . 43 

5. ANAMATHIA nssoANA Roux •....... . ................... 43 .· 

.~ ... 
6. LISPOGNATHUS THOMSON! A. Milne-Edwards ..•..•...... 46 
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BATHYNECTES SUPERBA COSTA 



Fig. I. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE II 

BATHYNECTES suPERBA Costa •••••••••••••••••• o ••• o •••• 

Jeune dont Ia carapace a 4mm 5 de longueur; face dorsale (PRINCEBSB• 
ALICE, 845m. x8g5.) 

BATHYNECTES sUPERBA Costa •••••••.••••••••••••••••••• 

Jeune dont Ia carapace a 4mm 5 de longueur; bord frontal. 

BATHYNECTES SUPERBA Costa ••••••••••••••••• . ••••••••• 

J eune dont Ia carapace a 4mm 5 de longueur; abdomen. 

BATHYNECTES suPERBA Costa ••••••••••••••••••••••••••• 

J eune dont la carapace a 4mm 5 de longueur; une fausse patte abdo­
minale. 

BATHYNECTES SUPERBA Costa ......................... . 

Jeune dont Ia carapace agmm 5 de long. ; face dorsale (TRAVAILLEUR, 
S12m). 

BATHYNECTES suPERBA Costa ••••••••••.••••••••• · •••••• 0 

Jeune dont Ia carapace a gmm 5 de longueur; bord frontal. 

BATHYNECTES sUPERBA Costa ••••••.••••••••.••••••••••• 

J eune dont la carapace a gmm 5 de longueur; une fausse patte abdo­
minale. 

BATHYNECTES suPERBA Costa. • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••• 

J eune male immature dont Ia carapace a I 5mm de longueur; face dorsale 
(TRAVAILLEUR, 8g6m). 

BATHYNECTES suPERBA Costa •.•••••.••••••••••••••••••• 

Jeune male immature dont Ia carapace a I5mm de longueur; bordfrontal. 

BATHYNECTEs suPERBA Costa. • • • • • • • •••••••••••••••••• 

Jeune male immature dont la carapace a Smm de longueur; face dorsale 
(PRINGESSE-ALIGE, 588m). 

BATHYNECTES suPERBA CosTA ••••••••••••••••••••• .' •••• 

Jeune male immature dont Ia carapace a 8= de longueur; bordfrontal. 

BATHYNECTES SUPERBA Costa ••••••••••••••••••••••••• o. 

Femelle adulte dont la carapace a 4Imm de longueur; face dorsale 
(PRINGESSE-ALIGE, I 8g5). 
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BATHYNECTES SUPERBA Co~a .....•••••••••••••••••••••• 
Femelle adulte dont Ia carapace a 41mm de longueur; bord frontal. 

BATHYNECTEs suPERBA Costa .•...•.••.••.•••••••.•••••• 

Femelle adulte dont Ia carapace a 41n1m de longueur; abdomen. 

BATHYNECTES SUPERBA Costa ...••.•..•...•.•••••••••••• 

Feme lie adulte dont Ia carapace a 4rmm de longueur; palette natatoire. 

BATHYNECTES SUPERBA Costa ...•..•....••.••.•••••••••. 

Male adulte dont Ia carapace a 45mm de longueur; face dorsale (TALISMAN 

Cap Vert, 4Som). 

BATHYNECTES SUPERBA Costa •..••••..•..•••.••••••••••• 

Male adulte dont Ia carapace a 4Smm de longueur; bord frontal. 

BATHYNECTES suPERBA Costa ......••...•...•...•.••.••. 

Male adulte dont Ia carapace a 4Smm de longueur; palette natatoire. 

BATHYNECTES suPERBA Costa .....•..........•.•.•..•••• 

Male adulte dont la carapace a Szmm de longueur; face dorsale (PRINCESSE­

ALICE, S4gm). 

BATHYNECTES suPERBA Costa ....••..••........••••••••• 

Male adulte dont Ia carapace a Szmm de longueur; bord frontal. 

BATHYNECTES suPERBA Costa .•.... . .•..••.••.•••••••••• 

Male adulte dont la carapace a 5zmm de longueur; abdomen. 

BATHYNECTES SUPERBA Costa .••....•••.•..•••.•••.••• .". 

Male adulte dont la carapace a Szmm de longueur; palette natatoire. 

BATHYNECTES siJPERBA Costa •.•.••.•.•••••••••••••••••• 

Exemplaire type de Costa; face dorsale. 

BATHYNECTES SUPERBA Costa ••.••.••••••••••••••••••••• 

Exemplaire type de Costa; palette natatoire. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE III 

XANTHO RIVULosus Risso ............................. . 
Extremite de la lacinie externe de la patte-miichoire anterieure droite, 

face inferieure. 

XANTHO FLORmus Leach .............................. . 
Extremite de la lacinie externe de la patte-miichoire anterieure gauche, 

face inferieure. 

XANTHO TUBERCULATUS Couch ......................... . 
Une femelle adulte dont la carapace a 7mm de longueur; face dorsale. 

XANTHO TUBERCULATUS Couch ......................... . 
Partie anterieure du test dans un male dont la carapace a I3mm 5 de 

longueur; face dorsale. 

XANTHO TUBERCULATUS Couch ........... · .............. . 
Region cephalique et ses appendices, du meme, face ventral e. 

2CANTHO TUBERCULATus Couch ......................... . 
Region sternale et partie terminale de !'abdomen du meme individu. 

XANTHO TUBERCULATUS Couch ......................... . 
Abdomen du meme exemplaire. 

XANTHO TUBERCULATUS Couch ......................... . 
Miichoire posterieure droite, face inferieure. 

XANTHO TUBERCULATus Couch ......................... . 
Lacinie interne de I a miichoire posterieure gauche, face inferieure. 

~NTHO TUBERCULATUs Couch ......................... . 
Patte-machoire anterieure droite, face inferieure. 

XANTHO TUBERCULATUS Couch ........... . 
Patte-machoire posterieure gauche, face ventrale. 

XANTHO TUBERCULATUS Couch ........................ . 
Patte anterieure droite d'un male de I 3mm s, face externe. 

XANTHO TUBERCULATUS Couch ........................ . 
Patte anterieure gauche d'i.m male dont la carapace a xommde longueur; 

face externe. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE III (Suite) 

JCANTHO TUBERCULATus Couch .. .. .... . .•.•.•••.•..••.• 
Patte droite de la quatrieme paire, dans un exemplaire de plus petite 

taille; face externe. 

JCANTHO TUBERCULATus Couch .••. . .•...•••••.••.•••.•. 
Patte gauche de la cinquieme paire, dans Je meme exemplaire. 

AcT lEA RUFOPUNCTATA A. Milne-Edwards ...... . ..•.•... 
Lacinie interne de la patte-m§choire posterieure droite. 

AcT.JEA RUFOPUNCTATA A. Milne-Edwards .... · •.....••... 
Meropodite de la patte-m§choire posterieure droite, face ventrale. 

AcT lEA MARGARITARIA A. Milne-Edwards ...••...•....•.. 
Meropodite de la patte-mftchoire posterieure gauche, face ventrale. 
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SYMPAGURus GRIMALDII A. M. Edwards et E. L. Bouvier. ~7 
Un individu, vu obliquement de cote et en dessous. 

SYMPAGURUS GRIMALDII A. M. Edwards et E. L. Bouvier. 57 
Partie anterieure du cephalothorax et ses appendices, face dorsale. 

SYMPAGURus GRIMALDII A. M. Edwards et E. L. Bouvier. S7 
Extremite de l'antennule droite, vue de cote. 

SYMPAGURus GRIMALDII A. M. Edwards et E. L. Bouvier. 57 
Patte anterieure droite, face externe. 

SYMPAGURus GRIMALDII A. M. Edwards et E. L. Bouvier. 57 
Patte anterieure gauche, face externe. 

MuNIDA BAMFFICA Pennant.. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . . So 
Un representant typique de l'espece, sans les appendices (HIRONDELLE) 

MuNIDA BAMFFICA Pennant.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . So 
var. gntcilis passant ala var. temtimana (HIRONDELLE 1886). 

MuNIDA BAMFFICA Pennant.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . So 
var. tenuimana {TR.!VAILLEUR et TALISMAN). 

MuNIDA BAMFFICA Pennant. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . So 
var . gracilis (TRA VAILLEUR, 188r, S4om). 

MuNIDA BAMFFICA Pennant.. . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . • • . . . . So 
var. rugosa, exemplaire encore tres voisin de la var. tenuimana 

(TRA VAILLEUR, 28 a out I 882, IOoom.) . 

MuNIDA BAMFFICA Pennant .................. ; .•...•.... 
var. intermedia (TRA. VAILLEUR, 1882, 4oom). 

MuNIDA BAMFFICA Pennant. ............ . ....•....•..... 
var. intermedia, exemplairepassant ala var. rugosa (TliAVAILLEUll, 188~, 

S12m). 

MuNIDA BAMFFICA Pennant ............ . 
var. rugosa (TRA VAILLEUR, PliiNGESSE-ALIGE). 

XA~THO RIVULosus Risso ....•............. . ... ~ ..••..• 
Lacinie interne des machoires posterieures. 
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LEGENDE DE LA PLANCHE IV (Suite) 

MNTHO RIVULosus Risso .•..•..••.•..••••••••••••••••• 

Extremite de la patte-machoire posterieure droite, face ventrale. 

XANTHO FLORID us Lea-ch .......... ..................... . 
Partie anterieure de la carapace, face dorsale. 

XANTHO FLORIDUS Leach .............................. . 
Lacinie et palpe de Ia machoire posterieure gauche, face ventrale. 

XANTHO FLORmus Leach .............................•. 
Extremite de Ia patte-machoire posterieure gauche, face ventrale. 

MNTHO FLORIDUS Leach ......................•........ 
Patte droite de la quatrieme paire, face externe. 

XANTHO FLORID US Leach .............................. . 
Patte gauche de la cinquieme paire, face externe. 

XANTHO TUBERCULATus Couch ........................ . 
Extremite de la patte-machoire posterieure droite, face ventrale • 
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